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À mon grand-père

Ce n’est pas simple de rester hissé sur la vague du courage 
quand on suit du regard quelque oiseau volant au déclin du jour.

René Char, Lettera amorosa, 1953



TRANSLITTÉRATION DU PERSAN ET DE L’ARABE

ء ’ ر r ف f
ب b ز z ق q
پ p ژ zh ك k
ت t س s گ g
ث th ش sh ل l
ج j ص ṣ م m
چ ch ض ḍ ن n
ح ḥ ط ṭ ه a / ah
خ kh ظ ẓ و w
د d ع ‘ ى î / iy
ذ ḏ غ gh

Voyelles (persan/arabe)
Brèves Longues

َ a آ â
ُ u و û
ِ i ي ـ ى î

tâ’ marbûta : a, at (état construit)
article : al même devant les 

« solaires »

Par souci de lisibilité, l’orthographe française a été 
utilisée pour les noms référencés dans le dictionnaire ou 
dont l’usage est devenu courant : Azerbaïdjan, Chiraz, 
Ispahan, Tabriz, Téhéran, Safavide, thuluth, coufique, 
iwan, qibla, mihrab, muqarnas, waqf, hammam, bayt, 
jadval, etc. Dans cette même perspective, le nom des 
dynasties a été sensiblement simplifié et le pluriel 
français (en s) adopté – par exemple « les Tîmûrides » 
au lieu de « tîmûriyân ». Seuls les termes dont 
l’orthographe a été francisée sont accordés en genre 
et en nombre, tandis que les mots translittérés ne le 
sont pas – on écrira par exemple « des kitâb-khâna », 
mais « des waqfs ».

Pour les sites localisés en Turquie actuelle, 
l’orthographe du turc moderne a été retenue — Çinili 
Köşk, Hasankeyf, etc.
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PRÉFACE

C’est avec un plaisir évident que je rédige la préface 
de l’ouvrage de Sandra Aube. Issu d’une thèse de 
doctorat soutenue en décembre 2010, celui-ci propose 
une analyse originale, nuancée et très documentée 
des décors architecturaux sur céramique produits 
et composés sous le règne des dynasties turkmènes, 
celle des « Moutons noirs » (traduction littérale du 
nom de la dynastie des Qarâ Quyûnlûs) et « Moutons 
blancs » (les Âq Quyûnlûs), qui ont dominé l’Iran et 
la partie orientale de l’Anatolie dans la seconde moitié 
du xve siècle. La mise en œuvre de l’idée centrale 
du travail, celle de redonner toutes ses lettres de 
noblesse à un art turcoman jusqu’à présent considéré 
comme périphérique et se développant à l’ombre de 
l’intimidante production artistique timouride, aboutit 
à une étude remarquable et originale d’un art à la 
charnière non seulement entre deux mondes, iranien 
et turc, mais également entre deux époques, la fin du 
Moyen Âge et le temps des grands empires musulmans 
prémodernes. Sandra Aube présente aujourd’hui au 
lecteur un ouvrage pionnier, la première étude de 
fond à être consacrée à la décoration architecturale 
sous les dynasties turkmènes. On pourra s’étonner, en 
admirant les planches qui enrichissent l’étude, que cet 
art soit resté si longtemps méconnu ou sous-estimé. 
Si la qualité des ornements de la Mosquée bleue de 
Tabriz, œuvre majeure des Qarâ Quyûnlûs dans leur 
capitale, a assuré à ce monument une aura méritée, ce 
monument majeur apparaissait jusqu’à présent dans 
les manuels d’histoire de l’art comme un témoignage 
unique, exceptionnel, et cet intérêt laissait dans 
l’ombre d’autres réalisations perçues comme moins 
prestigieuses, à Isfahan ou Yazd par exemple. Surtout, 
cet art ne pouvait être qu’éclipsé par la légitime 
fascination exercée sur les spécialistes de l’Iran par 
les Tîmûrides et leur art de cour. En une période 
tardomédiévale qui voit également se concrétiser 
l’irrésistible montée en puissance des Ottomans, alors 

vainqueurs de l’Empire byzantin et nouveaux maîtres 
de Constantinople, il semblait rester peu de place pour 
les dynasties turkmènes. 

Au-delà même, la perception dans le champ 
académique de la tribu et du nomadisme – deux 
phénomènes très présents dans l’histoire des pays 
d’Islam – a pu entrer en jeu pour contribuer à limiter 
les apports artistiques de pouvoirs, dont le système 
politique était fondé sur la confédération et l’alliance. 
En effet, à bien regarder l’historiographie du sujet, 
envisagée de manière élargie à l’ensemble du monde 
musulman, on s’aperçoit vite que les spécialistes des 
textes, de la production artistique ou de la culture 
matérielle ont eu bien du mal à se détacher d’un 
a priori fortement enraciné dans les représentations 
communes. Comment des nomades – ou leurs 
descendants, quelques générations plus tard, vus 
encore comme marqués du sceau de la « sauvagerie » 
qui est le propre du monde nomade – pourraient-
ils susciter une grande activité artistique ? Issus du 
monde des steppes et d’une économie pastorale, de 
tels pouvoirs ne sauraient être que de pâles imitateurs, 
au mieux que de fidèles continuateurs ou relais d’un 
art défini par d’autres avant eux, sédentaires citadins, 
hommes de goût et de culture. C’est sans compter sur 
la remarquable faculté d’adaptation dont témoignent 
longtemps, dans l’histoire des pays d’Islam, toutes ces 
dynasties nomades qui en viennent, au terme d’une 
graduelle montée en puissance jalonnée d’alliances 
complexes avec les pouvoirs voisins, à assumer à 
leur tour la conduite de l’État. Le grand historien 
maghrébin Ibn Khaldûn, décrit bien, en pionnier 
de la sociologie historique, le processus qui mène 
ces hommes issus de peuples nomades à assumer 
pleinement, une fois éteints le fracas des armes et 
l’écho des furieuses cavalcades, ce nouveau rôle de 
souverains mécènes des arts ou d’inspirateurs des 
élans artistiques sponsorisés par leurs sujets. Par un 
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croisement précis de ses corpus documentaires, par 
l’attention minutieuse qu’elle porte aux conditions et 
aux acteurs de la commande artistique, le travail de 
Sandra Aube montre dans le cas précis des pouvoirs 
turkmènes que l’objet échappe à toute analyse 
simpliste, en questionnant justement la notion même 
d’un art officiel, relais d’une propagande d’État. Il est 
vrai que plus rien ne subsiste du cadre matériel des 
palais de l’époque, connus seulement par les sources 
textuelles. Une part non négligeable du théâtre où 
se déroulait, une partie de l’année, la vie d’une cour 
restée semi-nomade, se présentait d’ailleurs sous la 
forme d’un campement faits de matériaux luxueux 
mais ô combien éphémères.

Par la diversité des approches et des questionnements, 
par l’attention portée à l’attribution chronologique des 
ensembles étudiés, par l’exceptionnelle documentation 
visuelle – rassemblée par Sandra Aube durant ses 
voyages d’étude – que l’on découvrira au fil des 
pages, ce travail s’impose déjà comme une référence 
majeure. Riche du point de vue des matériaux, il 
témoigne également d’une réflexion approfondie sur la 
nécessaire remise en question des cadres de l’analyse, 

en substituant à l’habituel découpage dynastique 
de l’activité artistique une approche plus régionale, 
tenant compte des particularismes des ensembles 
locaux et de la pluralité des centres de production. 

L’ouvrage pionnier de Sandra Aube éclaire donc d’un 
jour particulièrement nouveau cette production de 
carreaux de céramique architecturale, en l’inscrivant 
dans un contexte élargi, prenant en compte aussi bien 
les héritages du passé que les arts des grands empires 
contemporains voisins des Turkmènes. C’est le plus 
bel hommage qu’on pouvait rendre à ce jalon essentiel 
de la production artistique de l’Iran tardomédiéval. 
Mais l’hommage s’adresse aussi à la regrettée 
Marianne Barrucand, Professeur d’histoire des arts 
islamiques à l’Université de Paris-Sorbonne, première 
directrice de cette thèse et également inspiratrice de la 
collection dans laquelle s’insère l’ouvrage qui en est 
issu. Je ne peux que remercier Sandra Aube de faire 
ainsi honneur, par un si beau travail, remarquable 
aboutissement d’un projet de départ prometteur, à la 
mémoire de ma défunte collègue et amie.

Jean-Pierre Van Staëvel
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INTRODUCTION

Regarde  la  lumière  e t  admire  sa  beau té .  
Ferme l’œil et observe. Ce que tu as vu d’abord  
n’est plus et ce que tu verras ensuite n’est pas encore. 

Léonard de Vinci

L’histoire de l’art de l’Iran du xve siècle revêt un 
tour déconcertant. Comment expliquer en effet qu’une 
dynastie puisse dominer une large part de l’Iran, de 
l’Iraq, du Caucase, sans jamais apparaître dans le 
panorama artistique de son temps ? C’est pourtant 
ce qu’il advient des dynasties des Qarâ Quyûnlûs 
(« Moutons noirs ») et des Âq Quyûnlûs (« Moutons 
blancs »). Alors même que ces confédérations 
turkmènes dominent tour à tour l’Iran dans la 
seconde moitié du xve siècle, elles restent souvent 
des dynasties subalternes aux yeux des historiens de 
l’art, inféodées aux centres de production tîmûrides. 
Il faut attendre les années 1960 pour qu’émerge une 
réflexion sur un style turkmène dans les arts du livre, 
et la fin des années 1970 pour voir la reconnaissance 
d’un art de cour 1. En architecture, les travaux sur les 
Tîmûrides culminent en 1988 avec la publication 
d’une somme sur le sujet : les édifices qarâ quyûnlûs 
et âq quyûnlûs s’y trouvent englobés sans distinction 2. 
Et l’histoire des arts décoratifs de cette période 
connaît les mêmes tribulations : les objets en métal, 
longtemps rencontrés sous des étiquettes voisines, 
suscitent quelques publications éparses 3, tandis 
que les centres de production de céramiques sont 

1 Voir notamment Gray 1961, Stchoukine 1966 et 1974, 
Robinson 1958, 1976, 1980, et surtout Robinson 1979, 
p. 215‑248, qui commençait ainsi sa section sur la peinture 
turkmène : « The recognition of court painting under the 
Turkman rulers […] as a distinct branch of the subject is 
perhaps the most noteworthy step forward in the study of 
Persian painting in the last generation » (dans Robinson 1991, 
p. 21).

2 Les travaux sur l’architecture tîmûride progressent au cours 
des années 1970‑1980 sous la plume de Bernard O’Kane 
(1976, 1979, 1987, 1993) et de Lisa Golombek (1969, 1971, 
1983). La somme sur l’architecture tîmûride dont il est 
question est bien sûr celle de Golombek, Wilber 1988.

3 Notons surtout les recherches de James Allan (et notamment 
Allan 1991). Sylvia Auld approche à son tour les productions 
âq quyûnlûs au cours de sa thèse sur les métaux vénéto-
sarrasins (voir notamment Auld 1989 et 2006).

une nouvelle fois intégrés dans des problématiques 
« tîmûrido-centrées 4 ». Dès lors, pourquoi assimiler 
systématiquement les arts qarâ quyûnlûs et 
âq quyûnlûs aux Tîmûrides ? Qu’en est-il d’un « art 
turkmène » ?

Le terme pose à lui seul problème. « Turkmène » 
ou « Turcoman » transcrivent le même mot (persan, 
sing. turkamân) 5. L’un et l’autre restent pourtant 
contestés. « Turkmène » désigne un groupe ethnique 
et peut être confondu avec la population de l’actuel 
Turkménistan. Et, en dehors des Qarâ Quyûnlûs 
et des Âq Quyûnlûs, bien d’autres groupes tribaux 
turkmènes ont existé. L’appellation « turcoman » 
semble plus commode pour désigner exclusivement 
les dynasties qarâ quyûnlû et âq quyûnlû 6. Le terme 
est pourtant décrié par la communauté scientifique 
sans qu’une véritable explication puisse être fournie, 
et les travaux de recherche les plus récents retiennent 
plus souvent l’expression française « turkmène » 
ou l’anglais « turkman » 7. Le débat n’est certes pas 
capital, mais l’absence de véritable concordance sur 
la question illustre d’emblée le relatif trouble qui sévit 
autour du phénomène turkmène.

L’étude du décor architectural sous les Qarâ 
Quyûnlûs et Âq Quyûnlûs semble avoir longtemps 

4 Mason, Golombek 1991, Golombek, Mason, Bailey 1995, et 
surtout leur Tamerlane’s Tableware paru en 1996.

5 Sous sa forme plurielle, le terme serait employé dès 
le ixe siècle (Barthold 1934, p. 943). Notons que, sauf 
mention contraire de notre part, le terme « turkmène » ne 
fait référence, dans notre livre, qu’aux seules dynasties 
qarâ quyûnlû et âq quyûnlû.

6 C’est ce que proposait Jean Soustiel (Soustiel 1985, p. 391).
7 Voir les thèses de Chad Lingwood (Lingwood 2009) ou 

de Simon Rettig (Rettig 2011). Le terme « turcoman » 
est généralement jugé « vieillot » sans qu’il ne soit 
pourtant possible d’en fournir une véritable explication. 
Je remercie ici Francis Richard ainsi que Maria Szuppe et 
Assadulah Souren Mélikian-Chirvani pour leurs remarques 
sur la question.
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suscité le même désintérêt que les autres supports 
artistiques. Aucun manuel d’histoire de l’art 
islamique n’omet de s’ébaudir devant les vestiges 
de la Mosquée bleue de Tabriz, mais que connaît-on 
de la céramique architecturale dans son ensemble ? 
On devine l’importance de Tabriz au regard de ce 
mémorable vestige, mais rien n’est su des ensembles 
de production turkmènes 8. Quels mécènes finançaient 
les programmes ornementaux ? Quels édifices en 
étaient parés ? Comment s’organisait la production ? 
Quelles en étaient les spécificités techniques et 
stylistiques ? Ces questions n’ont jamais été abordées 
que transversalement, souvent à travers le prisme 
des réalisations tîmûrides. Bernard O’Kane a ainsi 
émis de pertinentes remarques sur la céramique 
architecturale tîmûride et turkmène, mais en se plaçant 
souvent dans une perspective comparatiste 9. Dans son 
important travail sur l’art tîmûride, Lisa Golombek 
n’a pas manqué de s’intéresser également au décor 
architectural, rencontrant parfois des ensembles 
turkmènes 10. Son point de vue, essentiellement centré 
sur les Tîmûrides, était à son tour principalement 
comparatif, astreignant les dynasties turkmènes 
à un rôle de subordonnés. En 1993, O’Kane 
considérait que tenter de différencier les Tîmûrides 
des Turkmènes revenait à faire « une distinction 
sans une différence 11 » ; il reconnaissait pourtant des 
spécificités régionales. Au regard de l’histoire de l’art, 
force est de constater qu’il ne fait guère sens de parler 
en termes dynastiques : Tîmûrides et Turkmènes 
partagent un même héritage culturel et artistique. 
Et les artistes d’une génération ne disparaissent pas 
avec un nouveau pouvoir. Mais en entretenant une 
perception « tîmûrido-centrée », l’histoire de l’art a 

8 La méconnaissance de ces monuments est telle que, 
récemment encore, on pouvait lire sous la plume de 
certains chercheurs que la Mosquée bleue de Tabriz était 
le seul vestige qarâ quyûnlû (voir Ökten 2014). Avec plus 
de modération, James Allan et même Gülru Necipoğlu 
considéraient la Mosquée bleue comme l’un des rares 
vestiges turkmènes digne d’intérêt (voir Allan 1991, p. 155, 
Necipoğlu 1995, p. 32).

9 Voir notamment ses importants articles sur Tâybâd et 
Khargird, ou sur les minbars décorés de carreaux en Iran : 
O’Kane 1976, 1979, 1986. Voir aussi O’Kane 2011.

10 Voir notamment son article « A Tile and a Tomb » 
(Golombek 1982), ou des contributions telles que 
Golombek 1988 ou 1993a. Le décor architectural est 
également mentionné dans l’étude qu’elle conduit avec 
Donald Wilber sur l’architecture tîmûride (Golombek, 
Wilber 1988).

11 O’Kane 1993, p. 252.

trop souvent conduit à négliger ce que Jean Soustiel 
qualifiait pourtant de « charnière turcomane 12 ». 
Gülru Necipoğlu a sans aucun doute transformé le 
regard porté sur cette période en évoquant une sphère 
d’influence « tîmûrido-turkmène ». Ses recherches sur 
le rouleau dit « de Topkapı » ont apporté des éléments 
de réflexion concrets sur la céramique architecturale 
et la diffusion de modèles décoratifs depuis la capitale 
turkmène 13. Restait pourtant à établir un corpus de ces 
décors qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs pour permettre 
d’en mieux comprendre la nature.

Entre 2005 et 2010, j’entrepris ainsi l’élaboration 
d’un catalogue et d’une étude des céramiques 
architecturales élaborées en Iran sous les dynasties 
qarâ quyûnlû et âq quyûnlû. C’est de ce travail de 
doctorat qu’est issu ce livre. Il participe à l’essor très 
récent des études sur la vie culturelle des Turkmènes : 
un essor qu’illustrent les thèses de doctorat menées 
concomitamment par mes collègues Chad Lingwood 
sur la littérature âq quyûnlû (Toronto, 2009) et 
Simon Rettig sur l’art du livre à Chiraz sous les 
Âq Quyûnlûs (Aix-en-Provence, 2011) 14. Le « jalon 
turkmène » émergeait peu à peu.

Étudier les décors architecturaux turkmènes en 
céramique requérait d’en dresser un premier inventaire. 
Les sources textuelles anciennes sur l’histoire des 
Qarâ Quyûnlûs et des Âq Quyûnlûs s’avèrent assez 
restreintes : une lacune littéraire qui pourrait être 
l’une des principales raisons pour lesquelles l’art 
turkmène a si longtemps été délaissé 15. Quelques 
auteurs contemporains des Turkmènes entreprirent 
toutefois de relater l’histoire des Qarâ Quyûnlûs 
et des Âq Quyûnlûs : citons notamment Abû Bakr 
Ṭihrânî qui rédige entre 875/1469 et 883/1478 son 
Kitâb-i Diyârbakriya, Faẓl Allâh b. Rûzbihân Khunjî 
Iṣfahânî qui écrit pour l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb (r. 883-
896/1478-1490), ou encore, quelques années plus 
tard, Bûdâq Munshî Qazwînî, tandis que les récits que 
livrent Khwândamîr ou Samarqandî se concentrent 

12 Soustiel 1985, chapitre 11.
13 Voir Necipoğlu 1992 et 1995.
14 Voir Lingwood 2009, Rettig 2011. Une thèse sur la peinture 

qarâ qoyunlu a également été soutenue à Istanbul en 
2000 (Atilgan 2000).

15 C’est également le point de vue de Basil Robinson, 
qui s’intéressait alors à l’art du livre sous les dynasties 
qarâ quyûnlû et âq quyûnlû (Robinson 1991, p. 22).
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essentiellement sur les Tîmûrides 16. Bien qu’aucun ne 
s’attarde sur les monuments, leurs écrits offrent parfois 
de lapidaires informations sur le décor architectural 17. 
Des historiens tels que Ja‘far ibn Muḥammad 
ibn Ḥasan Ja‘farî ou Aḥmad ibn Ḥusayn ibn al-Kâtib 
donnent quant à eux des données très locales sur les 
monuments de Yazd 18. Ce sont finalement les récits 
des ambassadeurs ou des voyageurs européens qui 
visitèrent l’Iran âq quyûnlû qui offrent les plus riches 
descriptions du décor architectural 19. Quelques siècles 
plus tard, les descriptions rapportées par de nouveaux 
voyageurs européens compléteront ce panorama fort 
partiel des vestiges turkmènes 20.

L’identification des ensembles décoratifs turkmènes 
n’était donc guère envisageable au travers des seules 
sources littéraires. Les années 1960-1970 ont vu 
la publication d’études régionales importantes en 
Iran. Les travaux d’Irâj Afshâr sur la région de 
Yazd, de Ḥusayn Mudarisî Ṭabâṭabâ’i sur Qum, 
d’Ismâ‘îl Dîbâj sur l’Azerbaïdjan ou de Ḥasan Narâqî 
sur la ville de Kâshân ont permis d’établir des 
inventaires des monuments anciens conservés dans 
ces différentes régions 21. Le décor architectural 
n’y est généralement pas mis à l’honneur, mais il 
est souvent brièvement mentionné. À l’heure où un 
certain nombre de ces monuments se trouve avoir été 
parfois lourdement restauré, ces études constituent 

16 Abû Bakr Ṭihrânî s’arrête à l’avènement du sultan Khalîl 
(882/1478) (voir Ṭihrânî, éd. 1954). Le Târîkh-i ‘Âlam Ârâ-yi 
Amînî de Faẓl Allâh b. Rûzbihân Khunjî Iṣfahânî est une 
histoire des « Moutons blancs » écrite pour Ya‘qûb : voir 
Iṣfahânî (s. d.), Iṣfahânî, éd. 1992 (avec une traduction 
partielle en anglais par V. Minorsky) et Iṣfahânî, éd. 2003. Le 
Javâhir al-Akhbâr de Bûdâq Munshî Qazwînî (né en 916/1510‑
1511) retrace l’histoire des Turkmènes qarâ quyûnlûs et 
âq quyûnlûs – avec un évident parti pris pour ces derniers – 
et s’achève avec le règne du Safavide Shâh Ismâ‘îl II (voir 
Qazwînî, éd. 2000). Voir par ailleurs Khwândamîr, éd. 1994 
et Samarqandî, éd. 1987‑1988 et éd. 1989.

17 Il faut convenir que c’est majoritairement grâce à ces 
textes que l’organisation architecturale de Tabriz peut être 
brossée, mais seul Khunjî Iṣfahânî ainsi que, dans une 
moindre mesure, Ḥâfiẓ Ḥusayn Karbalâ’î Tabrîzî, évoquent 
quelques décors (voir Iṣfahânî, éd. 1992, p. 92 et 428, 
Karbalâ’î Tabrîzî, 1965‑1970, p. 43, 636).

18 Ja‘far, éd. 1959‑1960, Kâtib, éd. 1938.
19 Il s’agit notamment de personnalités reçues à la cour 

d’Ûzûn Ḥasan. Voir Barbaro, [Romano], Contarini, ou encore 
Zeno, éd. 1873.

20 Voir, par exemple, les récits de Tavernier 1676, Chardin 1711, 
II, p. 322, ou ceux, plus tardifs, de Texier 1842‑1852, Coste, 
Flandin 1851, Dieulafoy 1887.

21 Voir respectivement : Afshâr 1969‑1975, Mudarisî 
Ṭabâṭabâ’i 1975, Dîbâj 1955, 1964‑1965 et Dîbâj, Karâng 1963, 
Narâqî 1995.

aujourd’hui de très précieux documents 22. Nous ne 
saurions par ailleurs manquer de citer les travaux 
menés par Donald Wilber et Lisa Golombek : leur 
Timurid Architecture of Iran and Turan (publié 
en 1988) offre un premier inventaire des monuments 
« tîmûrides » – une expression qui inclut aussi bien les 
structures tîmûrides que muẓaffarides, qarâ quyûnlûs 
ou encore âq quyûnlûs. Des relevés personnels sur le 
terrain m’ont par la suite permis de parachever ces 
données. Un catalogue des céramiques architecturales 
turkmènes a ainsi pu être réalisé après avoir effectué 
plusieurs missions en Iran, en 2004 grâce au soutien 
de l’Institut français de recherches en Iran (IFRI), 
en 2006 à la faveur d’une bourse d’aide au voyage 
de l’Institut national de langues et de civilisations 
orientales (INALCO), puis en 2009. À cet inventaire 
ont été ajoutés les revêtements âq quyûnlûs du sud-
est de l’Anatolie, relevés lors d’une prospection 
réalisée en 2006, grâce au soutien de l’Institut français 
d’études anatoliennes (IFÉA). Le choix d’intégrer les 
décors de cette région à notre corpus repose sur la forte 
parenté dont témoignent ces quelques ensembles avec 
les céramiques turkmènes d’Iran. Aucune céramique 
architecturale turkmène n’a, à notre connaissance, été 
conservée en Iraq. Les régions de l’actuelle Arménie 
ou de la République d’Azerbaïdjan ne semblent 
pas avoir suscité l’élaboration de grands décors en 
céramiques comparables aux ensembles d’Iran.

Le catalogue ainsi établi comprend près d’une 
cinquantaine d’ensembles décoratifs en céramique 23. 
La représentativité des vestiges conservés mérite 
d’être questionnée. Ces deux confédérations 
turkmènes s’érigent en dynasties dès la fin du 

22 Récemment encore, certains panneaux âq quyûnlûs étaient 
remplacés par des carreaux modernes. Ce fut par exemple 
le cas du lambris du mausolée Biliyâmân à Bîdâkhawîd, en 
cours de remplacement en janvier-février 2009. À Haftâdur, 
la stèle datée sise dans la Masjid-i Châduk avait disparu lors 
de ma visite : l’édifice avait été entièrement restauré et un 
enduit neuf recouvrait les murs (et peut-être le carreau ?). 
D’après les dires des habitants, c’est un homme du village 
qui, peu de temps auparavant, avait offert ces travaux à la 
mosquée en guise de remerciement.

23 On retrouvera ce catalogue complet dans Aube 2010, 
vol. II (texte) et III (planches). Les entrées de ce catalogue 
sont scindées en trois catégories : les décors datés par 
une inscription sur céramique (corpus A, vingt entrées) ; 
les ensembles pour lesquels une datation relative a pu 
être proposée grâce à leur connexion avec un contexte 
architectural ou décoratif précisément daté (corpus B, 
dix entrées) ; enfin, les panneaux dont l’attribution repose 
principalement sur des critères stylistiques (corpus C, 
vingt entrées).
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xive siècle (Qarâ Quyûnlûs, r. 782-873/1380-1468 ; 
Âq Quyûnlûs, r. 780-914/1378-1508). L’inventaire 
des céramiques architecturales turkmènes ne s’étend 
pourtant que sur la seconde moitié du xve siècle, car la 
période de conquête puis de consolidation du pouvoir 
en Iran qui précède le tournant les années 1450 semble 
ne pas avoir donné lieu à des fondations majeures. 
C’est l’apogée des dynasties turkmènes qui offre le 
panel de plus représentatif de cette production. Mais, 
à l’évidence, une grande partie des décors de cette 
période a disparu : des centres artistiques de premier 
plan tels que Chiraz ou Bagdad n’ont laissé aucun 
vestige architectural turkmène…

S’il restera donc illusoire de prétendre embrasser 
l’ensemble de la production architecturale d’un 
même regard, il demeurait néanmoins essentiel de 
tenter de rétablir le « jalon turkmène ». Le premier 
chapitre propose ainsi de faire le point sur les 
acteurs de cette production : mécènes et artisans. 
Les revêtements céramiques conservés s’avèrent 
rarement patronnés par la famille royale elle-même. 
Les travaux âq quyûnlûs entrepris dans le sud-
est anatolien, de même que les grands ensembles 
architecturaux érigés à Tabriz, rappellent néanmoins 
le rôle des souverains qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs 
dans le patronage architectural – et ce en dépit du 
nombre relativement restreint des vestiges conservés. 
Un regard sur les signatures d’artisans permet par 
ailleurs de tenter de décrypter l’organisation de la 
production des céramiques architecturales. Les deux 
chapitres suivants analysent la nature des céramiques 
architecturales turkmènes : le chapitre 2 présente en 
effet les techniques décoratives mises en œuvre à cette 
période, rappelant que si la mosaïque de céramiques 
reste prédominante, bien d’autres techniques 
décoratives subsistent (décors peints sous glaçure, 
lustre métallique, décors à « ligne noire », etc.). 
Le chapitre 3 analyse le répertoire formel employé : 
une étude des formes et des compositions qui nous 

conduit à la question des modèles utilisés pour la 
mise en place des panneaux décoratifs. Le plus ancien 
rouleau de modèles conservé, le fameux rouleau dit 
« de Topkapı 24 », s’avère être une compilation de 
dessins préparatoires probablement faits à Tabriz 
au temps des Qarâ Quyûnlûs ou des Âq Quyûnlûs. 
Les derniers chapitres exposent enfin les céramiques 
architecturales turkmènes, selon une présentation 
régionale. L’enjeu est de souligner la force des 
traditions artistiques locales, conjointement à une 
diffusion plus interrégionale de certains procédés et 
motifs décoratifs. Consacré à Tabriz, le chapitre 4 
esquisse ainsi une reconstitution des monuments 
disparus de la capitale turkmène, érigés sous les 
Qarâ Quyûnlûs et les Âq Quyûnlûs. En dépit du 
caractère succinct des vestiges conservés, une 
analyse des décors de la Mosquée bleue permet 
de mettre en exergue le caractère novateur des 
céramiques architecturales et des formes élaborées 
à Tabriz. Le chapitre 5 nous conduit dans la région 
d’Ispahan et le centre de l’Iran, associant ainsi à 
cette présentation les villes de Qum et de Kâshân 
et leurs rares décors lustrés ou peints sous glaçure. 
Le chapitre suivant est consacré à la région de Yazd, 
où est conservé le plus grand nombre des céramiques 
architecturales de cette période. Un ultime chapitre 
propose enfin de porter un regard sur les revêtements 
céramiques âq quyûnlûs de l’Anatolie du sud-est. 
C’est une tradition de décors architecturaux en 
pierre qui prédomine dans cette région. Quelques 
sites conservent pourtant la trace de décors glaçurés, 
peut-être introduits par des artisans itinérants venus 
d’Iran. Des techniques décoratives presque disparues 
y sont toujours conservées, comme en témoignent les 
carreaux à décor à « ligne noire » (ou cuerda seca) 
mis en place à Diyarbakır à l’époque âq quyûnlû. 
Ils reflètent à leur tour le « jalon turkmène » qu’il 
convenait de rétablir dans la longue histoire des arts 
de l’Iran médiéval.

24 Publié dans Necipoğlu 1992 et 1995.
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LE CONTEXTE HISTORIQUE

Ce n’est pas que le temps 
Compte à chacun son temps, 
Mais c’est qu’il faut du temps 
  Pour peser tant de temps.

Eugène Guillevic, Babioles, 1977

L’origine du nom de « Moutons noirs » (du turc, 
sing. qarâ qûyûnlû) et de « Moutons blancs » 
(du turc, sing. âq qûyûnlû) reste discutée. Parfois 
interprété comme le symbole d’animaux totémiques, 
leur nom, que seule une couleur distingue, marque 
avant tout une volonté forte de se démarquer les 
uns des autres 1. Descendants du clan de nomades 
turcs des Oghuz qui pénètrent progressivement le 
monde iranien et anatolien au cours du Moyen Âge 2, 
les Qarâ Quyûnlûs (r. 782-873/1380-1468) et les 
Âq Quyûnlûs (r. 780-914/1378-1508) se regroupent 
en deux confédérations qui, peu à peu, émergent au 
cœur d’un échiquier politique complexe (ill. 1). Leurs 
territoires bordent des voisins aussi puissants que 

1 Minorsky 1953, p. 391 ; Sümer 1990, p. 21‑45 ; Roemer 1986, 
p. 151. Parfois mis en relation avec certaines pierres 
tombales en forme de têtes de béliers, leur nom a pu être 
vu comme une sorte de symbole totémique. Mais rien de 
semblable ne se retrouve dans l’iconographie de ces deux 
pouvoirs (monnaies, bannières…). Plus simplement, leur 
nom pourrait faire référence à la couleur de leurs troupeaux. 
Voir Minorsky 1960, I, p. 320‑321 ; Roemer 1986, p. 151 ; 
Quiring-Zoche 1987, p. 163. Le nom de « Âq Quyûnlû » 
apparaît sous le règne de Qûṭlû Bayg (vers 761‑791/1360‑
1389) (Woods 1976, p. 47).

2 Les Oghuzs sont des nomades turcs, dont première mention 
en est faite au viie siècle (Mongolie). Au ixe siècle, ils se 
déplacent vers l’ouest, depuis les steppes d’Aral. Islamisés à 
partir du xe siècle, ils se scindent en plusieurs groupes – parmi 
lesquels les Saljûqides. Le mot « Turkmène » désigne les 
tribus Oghuz restées en Asie centrale (Mantran 1991). Les 
Qarâ Quyûnlûs descendraient, au début du xiiie siècle, d’une 
branche dérivée des Iwâ, constituant elle-même une fraction 
des Oghuz. Les Iwâ, concentrés au nord du lac de Van, 
auraient unifié les différents clans de cette région. Plus tard, 
la réussite politique des Qarâ Quyûnlûs conduira diverses 
tribus à entrer à leur service (voir Minorsky 1953, p. 391‑
395 ainsi que Sümer 1978, IV, p. 607). La confédération 
âq quyûnlû se compose également de différents clans 
Oghuz (Bayat, Döger, Čepni), probablement arrivés avec les 
Saljûqides au xie siècle. Parmi ces clans devaient figurer les 
Bayândur, auxquels appartiennent les chefs qui organisèrent 
la fédération. Voir Minorsky 1960, I, p. 321, Woods 1976, p. 38.

les sultans Mamlûks (r. 648-922/1250-1517) et plus 
encore l’Empire ottoman (r. 680-1342/1281-1924), 
qui leur font face sur le front occidental, tandis 
que, à l’Est, les Tîmûrides (r. 771-912/1370-1506) 
supplantent progressivement les dynasties post-
mongoles des Muẓaffarides (r. 713-795/1314-1393) 
et des Jalâ‘îrides (r. 736-835/1336-1432). Alliances 
et mésalliances vont alors rythmer le cours des 
conquêtes qarâ quyûnlûs, puis âq quyûnlûs. Seule 
l’arrivée au pouvoir des Safavides (r. 907-1145/1501-
1732) marquera leur chute.

Si les grands ensembles décoratifs présentés au 
cours des chapitres suivants remontent rarement 
au-delà des années 1450, sans doute est-ce en raison 
de l’instabilité politique et territoriale que connaissent 
les Qarâ Quyûnlûs puis les Âq Quyûnlûs jusqu’au 
tournant des années 1450. Peu nombreuses sont 
les sources textuelles contemporaines de ces deux 
dynasties qui retracent leur histoire. Parmi les plus 
significatives, il convient de mentionner le Kitâb-i 
Dîyârbakriya rédigé entre 875/1469 et 883/1478 
par Abû Bakr Ṭihrânî, qui parcourt l’histoire des 
Qarâ Quyûnlûs et des Âq Quyûnlûs depuis 791/1389 
jusqu’à l’avènement du sultan âq quyûnlû Khalîl en 
882/1478, ainsi que le Târîkh-i ‘Âlam Ârâ-yi Amînî, 
écrit par Faẓl Allâh b. Rûzbihân Khunjî Iṣfahânî 
pour le sultan Ya‘qûb (r. 883-896/1478-1490) et qui 
offre une histoire des Âq Quyûnlûs. D’autres récits 
proposent un regard sur l’histoire des Qarâ Quyûnlûs 
et des Âq Quyûnlûs, tel le Javâhir al-Akhbâr rédigé 
par Bûdâq Munshî Qazwînî (né en 916/1510-1511) 
plusieurs années déjà après la chute des Turkmènes 3. 
Plusieurs études ont depuis retracé l’histoire de ces 

3 Ṭihrânî, éd. 1994, Iṣfahânî (s.d.), Iṣfahânî, éd. 1992 et Iṣfahânî, 
éd. 2003, Qazwînî, éd. 2000. Voir également les œuvres de 
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deux confédérations et de leur contexte : citons le 
travail considérable effectué par Vladimir Minorsky, 
Faruk Sümer sur les Qarâ Quyûnlûs et John E. Woods 
sur les Âq Quyûnlûs, mais également les travaux de 
Jean Aubin ou, plus récemment, Rosemarie Quiring-
Zoche, Beatrice Forbes Manz, Maria Subtelny, 
Maria Szuppe ou Michele Bernardini 4. C’est sur leurs 
travaux que repose ce court panorama contextuel. 

L’ASCENSION QARÂ QUYÛNLÛ

Qarâ Muḥammad (r. 782-791/1380-1389) peut 
être considéré comme le véritable fondateur d’une 
dynastie qarâ quyûnlû. Il hérite des territoires de 
son oncle Bayram Khwâja : depuis le xiiie siècle, les 
Qarâ Quyûnlûs passaient leurs hivers dans la région 
de Mossoul et l’été dans celle de Van ; mais c’est 
Bayram Khwâja qui, à partir de 751/1350, s’était 
imposé en étendant progressivement les territoires 

Khwândamîr, éd. 1994, Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965‑1970, 
Samarqandî, éd. 1989, ou encore Kâtib, éd. 1938.

4 Minorsky 1933, 1939, 1953, 1954, 1955, 1960, 1978 ; Sümer 1978 
et 1990 ; Woods 1976 (réed. 1990). Voir également les travaux 
de Jean Aubin (1956, 1957, 1963, 1969, 1982 et 1995), ainsi 
que l’intéressante synthèse sur les Âq Quyûnlûs dans 
Quiring-Zoche 1987. Voir enfin les études sur les Tîmûrides 
par Beatrice Forbes Manz (1988, 1989, 1998, 2006, 2007), 
Michele Bernardini (notamment Bernardini 2008), ainsi que 
les travaux de Maria Szuppe ou de Maria Subtelny (voir 
notamment Szuppe 1993, 1997 et 2004 ; Subtelny 2007).

qarâ quyûnlûs vers l’Est. À sa mort (782/1380), 
Bayram Khwâja lègue ainsi à son neveu un territoire 
s’étendant de Mossoul à Erzurum 5.

Dès les premières années de son règne (784/1382), 
Qarâ Muḥammad parvient à s’affranchir des relations 
de vasselage qui liaient encore les Qarâ Quyûnlûs à la 
dynastie des Jalâ‘îrides 6. Le règne de Qarâ Muḥammad 
est marqué par l’émergence de ses territoires, que 
concrétise une série de victoires remportées sur leurs 
rivaux âq quyûnlûs, et plus encore sur les Artuqides 
de Mardin (r. 497-811/1104-1408) ; Qarâ Muḥammad 
parvient par ailleurs à défendre ses terres contre 
les Tîmûrides (789/1387), menace la suzeraineté 
Jalâ‘îride et s’empare un temps de la convoitée cité de 
Tabriz (790/1388) 7. C’est donc en pleine expansion 
qu’il est soudainement assassiné, en avril 1389 
(rabi‘ II 791).

Son décès est suivi d’importantes dissensions 
internes, qui conduisent finalement à la tête de la 

5 Sur les dynasties locales (Uyrat, Sutayli…) et leurs relations 
avec les Qarâ Quyûnlûs, voir Sümer 1978, IV, p. 607‑608, et 
Sümer 1990, p. 50‑59.

6 Le Jalâ‘îride Uways (r. 757‑776/1356‑1374) avait pris 
Mossoul et soumis les Qarâ Quyûnlûs au vasselage après 
la plainte du sultan Artûqide de Mardin, qui avait refusé de 
reconnaître la suzeraineté de Bayram Khwâja. En 784/1382, 
Qarâ Muḥammad défait les Jalâ‘îrides à Nakhjawân, mettant 
fin à cette soumission. Sümer 1978, IV, p. 608 et Sümer 1990, 
p. 60‑61.

7 Sümer 1978, IV, p. 608 et Sümer 1990, p. 59‑67.

Territoires qarâ quyûnlûs 
dans les années 1380‑90

Territoires âq quyûnlûs 
dans les années 1380‑90
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Territoires qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs : 
L’expansion âq quyûnlû vers 895/1490 (d’après Woods 1999)
et localisation des principaux sites mentionnés 600 km

© Aube/Lorain, d’après Ezilon 2009

1. Territoires qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs : expansion âq quyûnlû vers 895/1490  
et localisation des principaux sites mentionnés dans cette étude
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confédération l’un de ses fils, Qarâ Yûsuf (r. 791-
802/1389-1400 puis 809-823/1406-1420). Son règne est 
marqué par son combat continu contre les Tîmûrides. 
Repoussé par les armées tîmûrides, Qarâ Yûsuf est 
d’abord contraint de quitter Tabriz pour aller quérir 
la protection du sultan ottoman Bayazit Ier en Anatolie 
(802/1400). Lorsque les Tîmûrides menacent les terres 
ottomanes, Qarâ Yûsuf fuit vers l’Iraq et s’empare de 
Bagdad alors aux mains des Jalâ‘îrides (805/1403). 
Mais l’avancée constante des Tîmûrides contraint 
le « Mouton noir » à fuir vers les terres mamlûkes. 
Retenu prisonnier à Damas, il partage alors sa captivité 
avec le Jalâ‘îride Sulṭân Aḥmad : Tîmûr avait demandé 
leur exécution au gouverneur mamlûk, qui finit par 
en décider autrement en les libérant en 807/1404. 
En prison, Aḥmad et Qarâ Yûsuf se sont promis 
une reconquête et un partage des territoires : l’Iraq 
persan et le Khuzistân au Jalâ‘îride, l’Azerbaïdjan au 
Qarâ Quyûnlû 8. Dès 808/1405, Qarâ Yûsuf recouvre 
ses terres d’Anatolie et gagne, quelque temps plus tard, 
l’Azerbaïdjan sur les Tîmûrides (810/1408) ; les cités 
de Sulṭâniya et de Hamaḍân passent sous sa coupe. 
Malgré les promesses de partage faites en prison, 
Qarâ Yûsuf livre finalement combat au Jalâ‘îride 
Aḥmad (813/1410) : défait puis exécuté avec ses fils, 

8 Sur la longue fuite de Qarâ Yûsuf contre les Tîmûrides, 
jusqu’à son emprisonnement à Damas puis sur l’aide 
militaire qu’il apporte par la suite au gouverneur mamlûk, 
voir : Sümer 1978 (IV, p. 608‑609), Sümer 1990 (p. 74‑83), 
Woods 1976, p. 55. 

le ‘Irâq-i ‘Ajam de Sulṭân Aḥmad est dès lors contrôlé 
par les Qarâ Quyûnlûs 9.

En dépit de cette expansion territoriale considérable, 
le contrôle du ‘Irâq-i ‘Ajam et de l’Azerbaïdjan reste 
un enjeu très disputé par les Tîmûrides, qui menacent 
à plusieurs reprises la suzeraineté qarâ quyûnlû 
(812/1409, 817/1414). Malgré leur supériorité 
militaire, les Tîmûrides ne parviennent pourtant pas 
à garder le contrôle de ces terres. Seul le décès de 
Qarâ Yûsuf permet aux armées tîmûrides de gagner 
Tabriz (823/1420) 10. Mais dès l’année suivante, le 
Qarâ Quyûnlû Iskandar b. Qarâ Yûsuf, qui succède 
à son père (r. 823-841/1420-1438, ill. 2), lance ses 
hommes contre les Tîmûrides de Shâhrukh (r. 807-
850/1405-1447). Comme au temps de Qarâ Yûsuf, 
ce sont les armées tîmûrides qui remportent le 
combat : mais les gouverneurs nommés par Shâhrukh 
sont tour à tour expulsés dès le départ du Tîmûride 
(824/1421, 835/1431). À l’instar de son père, 
Iskandar fait front face à Shâhrukh et reconquiert les 
cités de Sulṭâniya, gagne Zanjân, Qazwîn et Abhar 
(832/1429). En Anatolie, il annexe Van, Ahlat et Mûsh. 
Ces conquêtes connaissent pourtant un arrière-fond 
de dissidences, au cours desquelles plusieurs frères 

9 Voir notamment Spuler 1960, p. 74, Sümer 1978, IV, p. 609 et 
Sümer 1990, p. 74 et p. 83‑91 sur les victoires qarâ quyûnlûs 
en Azerbaïdjan en 809/1406 puis en 810/1408. Notons que 
Shâh Muḥammad, l’un des fils de Qarâ Yûsuf, devient 
gouverneur du ‘Iraq-i ‘Ajam ; tandis qu’une branche de la 
famille jalâ‘îride règne jusqu’en 824/1421 dans le sud de l’Iraq.

10 Spuler 1960, p. 74, Woods 1976, p. 59, Sümer 1978, IV, p. 609 
et Sümer 1990, p. 127‑130.

2. Arbre généalogique simplifié des Qarâ Quyûnlûs (« Moutons noirs »)
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(m. 1434)
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(m. 1418)
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(m. 1445)
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(r. 1420-1438)
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(r. 1438-1467)

Bayram
(m. 1389)

2. Qarâ Yûsuf
(r. 1389-1400

puis 1406-1420)

Yâr ‘Alî
(m. 1403)

1. Qarâ Muḥammad
(r. 1380-1389)
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d’Iskandar rejoignent le camp tîmûride. En 835/1431, 
Abû Sa‘îd, son frère cadet, accepte de Shâhrukh le titre 
de gouverneur, suite à la courte victoire des armées 
Tîmûrides ; Iskandar le met à mort 11. À Bagdad, 
Shâh Muḥammad s’était rendu indépendant et avait 
reconnu la suzeraineté tîmûride. Et lorsque son frère 
Iṣfahân reprend le contrôle de la ville (837/1433), il 
ne rompt guère les liens de vasselage avec Shâhrukh. 
La même année, Jahânshâh reconnaît à son tour la 
suzeraineté tîmûride sur ses territoires du lac de Van. 
Shâhrukh le nomme à la tête des Qarâ Quyûnlûs. 
Iskandar, qui pensait pouvoir en finir aussi vite 
avec Jahânshâh qu’il l’avait fait avec Abû Sa‘îd, est 
pourtant défait près de Tabriz en 841/1438. Contraint 
de se réfugier dans la forteresse d’Âlanjak, il est 
finalement assassiné par son propre fils 12.

LA PRINCIPAUTÉ ÂQ QUYÛNLÛ

Si les premiers Âq Quyûnlûs nommément 
identifiés remontent au xiiie siècle, c’est Qarâ Yulûk 
‘Uthmân (r. 780-839/1378-1435) qui conduit les 
« Moutons blancs » vers une plus grande autonomie 13. 
En prêtant allégeance à Tîmûr et en participant à 
la bataille d’Ankara (804/1402), ‘Uthmân gagne 
la reconnaissance du Tîmûride, qui le nomme 
émir de Diyarbakır 14. La cité devient la capitale 

11 En 824/1421, Shâhrukh avait nommé gouverneur 
l’Âq Quyûnlû ‘Alî b. Qarâ Yulûk ‘Uthmân. En 835/1431, c’est 
Abû Sa‘îd, le cadet des Qarâ Quyûnlûs qui avait été placé 
gouverneur : il est assassiné par son frère Iskandar dès le 
départ de Shâhrukh. D’après Khwândamîr, éd. 1994, p. 341‑
342 ; voir Woods 1976, p. 60 et 63, Sümer 1978, IV, p. 609 et 
611, Sümer 1990, p. 145‑150.

12 Khwândamîr, éd. 1994, p. 344. Voir également Spuler 1960, 
p. 75, Sümer 1978, IV p. 611 et 1990, p. 153‑157.

13 La généalogie des Âq Quyûnlûs peut être tracée jusqu’à un 
certain Idris III, localisé dans la région de Diyarbakır. Dans les 
années 1320, son petit-fils Pahlawân Big est établi à Âlanjak ; 
puis, après avoir fui les Mongols, il rejoint le Diyarbakr. Son 
propre fils, Tîr ‘Alî, participera à la campagne de Syrie aux 
côtés de l’Îl-khânid Ghâzân Khân (699/1299‑1300). Dans les 
années 1340, plusieurs affrontements entre les Âq Quyûnlûs 
et le royaume de Trébizonde se concluent par une paix, 
qu’entérine le mariage de Maria Komnene/Despîna Khâtûn, 
fille de l’Empereur Alexis III, avec Qûṭlû Bayg, fils de Tîr ‘Alî 
(753/1352). Par la suite, les Âq Quyûnlûs passeront tour à 
tour au service des sultans d’Erzincan, puis de Sivas. C’est 
Qarâ Yulûk ‘Uthmân qui mettra fin à la suzeraineté des 
sultans de Sivas sur ses territoires (Woods 1976, p. 40‑51). 
Sur les relations âq quyûnlûs avec l’Empire de Trébizonde, 
voir Minorsky 1960, I, p. 321 ; Quiring-Zoche 1987, p. 164.

14 ‘Uthmân réaffirme également ses liens avec Tîmûr en mariant 
sa fille à Sîdî Aḥmad b. Mîrânshâh, un petit-fils de Tîmûr 
(Qazwînî, éd. 2000, p. 73). Voir également Minorsky 1960, I, 
p. 321 ; Woods 1976, p. 52 et 58 ; Quiring-Zoche 1987, p. 164. 

des Âq Quyûnlûs pour près de soixante-dix ans. 
L’expansion des « Moutons blancs » sera longtemps 
freinée par la principauté voisine des Qarâ Quyûnlûs. 
Malgré la démarcation des territoires proposée par 
Qarâ Yûsuf, qui donnait l’Anatolie et la Syrie aux 
Âq Quyûnlû, et l’Est aux Qarâ Quyûnlûs, de nombreux 
affrontements ont lieu entre les deux principautés 
ennemies 15. En 811-812/1409, Qarâ Yûsuf défend 
l’Artûqide al-Ṣâlîh à Mardin, assiégé par les hommes 
de ‘Uthmân : une intervention réussie qui permet 
aux Qarâ Quyûnlûs de gagner en territoires. Et les 
incursions qarâ quyûnlûs s’enchaînent : les attaques 
de 814/1411, 815/1412, 819/1416, 820/1417, 
821/1418, jusqu’à la capture de l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb 
en 822/1419, trahissent la faiblesse des « Moutons 
blancs » ; mais elles révèlent dans le même temps 
l’incapacité pour Qarâ Yûsuf de venir à bout de 
l’Âq Quyûnlû. À l’été 1420, l’offensive qu’organise 
‘Uthmân pour se venger de la capture de Ya‘qûb 
conduit à l’exécution de Pîr ‘Umar, l’un des fils de 
Qarâ Yûsuf. 

En dépit de ces incessants combats, et des 
défaites que leur infligent les Qarâ Quyûnlûs, les 
Âq Quyûnlûs s’étendent peu à peu. Leurs prétentions 
territoriales les conduisent en 830/1427 à lancer 
une expédition sur Malatya, alors aux mains 
des Mamlûks. En représailles, le sultan mamlûk 
al-Ashraf Baybars (r. 825-841/1422-1437) mène 
plusieurs campagnes contre les Âq Quyûnlûs 
(832/1429, 836/1433, 841-842/1438) 16. Ces différents 
jeux d’alliance conduisent à la formation de deux 
fronts : les Âq Quyûnlûs d’un côté, soutenus par les 
Tîmûrides, les Qarâ Quyûnlûs de l’autre, appuyés par 
les Mamlûks. Ainsi, c’est lorsque ‘Uthmân se plaint 
auprès de Shâhrukh des incursions qarâ quyûnlûs 
que le Tîmûride décide en 838/1434 d’une nouvelle 
campagne en Azerbaïdjan et vers l’Iraq. L’expédition 
conduit comme toujours à la fuite d’Iskandar. Le sultan 
tîmûride demande à son allié ‘Uthmân d’intercepter 
le Mouton noir avant qu’il ne trouve refuge en 
terres ennemies. Mais les Âq Quyûnlûs ne sont pas 
suffisamment nombreux pour faire face : ‘Uthmân 

15 Sur la délimitation des territoires proposée par le 
Qarâ Quyûnlû, voir Woods 1976, p. 56‑57. Ces démarcations 
seront notamment respectées lors des victoires 
qarâ quyûnlûs de 809/1406 et 810/1408.

16 Sur les campagnes mamlûkes contre les Âq Quyûnlûs, voir 
Woods 1976, p. 61‑64, puis 78‑79.
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est mis à mort (839/1435). Dans le camp mamlûk, la 
nouvelle est célébrée comme une victoire 17. 

La mort subite de ‘Uthmân plonge les Âq Quyûnlûs 
dans de lourds conflits pour sa succession. ‘Alî (r. 839-
841/1435-1438) puis Ḥamza (r. 842-848/1439-1444) 
succèdent tour à tour à leur père (ill. 3). Mais la mort 
de Ḥamza replonge les Âq Quyûnlûs dans d’âpres 
luttes successorales, dont Jahângîr sort finalement 
victorieux (r. 848-857/1444-1453). Sa souveraineté 
reste néanmoins contestée, et il faut attendre 
l’avènement de son frère Ûzûn Ḥasan, en 861/1457, 
pour rétablir l’unité dans le camp âq quyûnlû 18. 
Entre-temps, les jeux d’alliance ont chancelé : déjà, 
Ottomans et Mamlûks proposent de nouvelles 
alliances ou suscitent de nouvelles tensions aux 

17 Khwândamîr, éd. 1994, p. 344 ; Woods 1976, p. 64‑66. Notons 
qu’Iskandar, qui ne s’était pas contenté de la mise à mort 
de ‘Uthmân, avait tranché la tête de son ennemi et l’avait 
envoyée au sultan mamlûk Baybars.

18 Qarâ ‘Uthmân avait pourtant nommé son successeur : son 
fils ‘Alî (r. 839‑842/1435‑1438). Celui-ci ne put cependant faire 
face aux revendications de ses frères et une série d’échecs le 
conduisent à s’exiler en Égypte. Son frère Ḥamza lui succède 
donc et met fin pour un temps aux querelles en éliminant ses 
rivaux. Il décède en 848/1444. S’engage alors une lutte entre 
Shaykh Ḥasan, fils de ‘Uthmân, et Jahângîr, fils de ‘Alî. Une 
course vers Diyarbakır voit la victoire de Jahângîr, qui prend 
la tête de la confédération. Voir Woods 1976, p. 78‑90.

frontières ; quant aux Tîmûrides, ils ne tardent pas à 
nommer Jahânshâh à la tête des Qarâ Quyûnlûs, et 
ainsi pacifier leurs relations avec les ennemis des 
Âq Quyûnlûs. 

L’APOGÉE QARÂ QUYÛNLÛ :  

LE RÈGNE DE JAHÂNSHÂH

Au-delà de l’apogée culturelle que constitue le 
règne du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh (r. 841-872/1438-
1467), qui encourage la culture et les sciences 19, c’est 
sous sa souveraineté que l’État qarâ quyûnlû connaît 
son expansion maximale. Nommé à la tête de la 
confédération qarâ quyûnlû par le Tîmûride Shâhrukh, 
Jahânshâh succède à son frère Iskandar (841/1438) 
puis reprend ses territoires du ‘Irâq-i ‘Ajam (848/1445) 
et Bagdad (849/1446). Les très bonnes relations qu’il 
entretient avec Shâhrukh lui procurent une stabilité 
sur le front oriental. Mais en 850/1447 le décès de 
Shâhrukh entraîne des conflits successoraux dans 
le camp tîmûride. Jahânshâh met à profit cette 

19 Connu sous le pseudonyme de Khaqîqî, Jahânshâh 
est par ailleurs lui-même poète (Sümer 1978, IV, p. 611 ; 
Soudavar 1992, p. 129).
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3. Arbre généalogique simplifié des Âq Quyûnlûs (« Moutons blancs »)
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conjoncture pour annexer une large part de l’actuel 
Iran : dans les années 1450, il s’empare successivement 
de Sulṭâniya, Qazwîn, puis de Rayy, d’Ispahan, et 
enfin des régions du Fârs et du Kirmân. Se posant 
déjà comme le successeur des Tîmûrides, il parvient 
jusqu’à Hérat, dont il s’empare en 862/1458 20. Seule 
la révolte de son fils Pîr Budâq, qui a profité de la 
campagne d’annexion lancée par son père pour 
déclarer son autonomie sur la cité de Bagdad dont il 
assurait le gouvernorat, contraint Jahânshâh à renoncer 
à Hérat. Avant de quitter la cité, il signe néanmoins un 
traité avec le Tîmûride Abû Sa‘îd (r. 855-873/1451-
1469) qui reconnaît la suzeraineté qarâ quyûnlû sur 
l’ensemble des territoires conquis. De retour à Bagdad, 
Jahânshâh met à mort son fils rebelle (870/1466) 21.

Parallèlement, Jahânshâh part en campagne sur 
le front occidental, contre l’Âq Quyûnlû Jahângîr 
(854/1450). Il conquiert Erzincan et assiège 
Diyarbakır. Le prix à payer est lourd pour les 
Âq Quyûnlûs : le 18 rabi‘ I 856/9 avril 1452, Jahângîr 
signe un traité par lequel il reconnaît la suzeraineté de 
Jahânshâh sur le Diyarbakır. Sa fille épouse l’un des 
fils du Qarâ Quyûnlû, Muḥammadî, tandis que son 
propre fils, Mûrad, est envoyé comme otage à la cour 
de Jahânshâh. En échange, Jahângîr peut réoccuper 
Mardin 22. Mais ce lourd tribut ne sera jamais accepté 
par le jeune frère de Jahângîr : Ûzûn Ḥasan fait 
sécession et repart en campagne militaire contre les 
« Moutons noirs ». C’est en prenant finalement la tête 
des Âq Quyûnlûs qu’il met définitivement fin à la 
suprématie des Qarâ Quyûnlûs.

L’EMPIRE ÂQ QUYÛNLÛ À SON SOMMET

De 857/1453 jusqu’à son avènement en 861/1457, 
Ûzûn Ḥasan est en campagne pour reprendre les 
territoires récemment conquis par les Qarâ Quyûnlûs, 
mais aussi pour assujettir ses propres frères, Jahângîr 
et Uways. L’offensive qu’il conduit à l’été 858/1454 
marque un tournant décisif, car Jahânshâh est contraint 
de négocier une paix avec Ûzûn Ḥasan (860/1455-
1456). Si aucun accord n’est finalement conclu, cette 

20 D’après Woods 1976, p. 85‑96, ainsi que Spuler 1960, p. 75, 
et Sümer 1978, IV, p. 611.

21 Ibid., p. 611. Sur la rébellion de Pîr Bûdâq, voir Ṭihrânî, 
éd. 1964, p. 373 ; Qazwînî, éd. 2000, p. 68‑69 ; Samarqandî, 
éd. 1989, p. 46‑47. Voir aussi Soudavar 1992, p. 129.

22 Woods 1976, p. 85‑86.

tentative de paix marque déjà la quasi reconnaissance 
du statut d’Ûzûn Ḥasan 23. Il faut attendre l’année 
suivante pour que la victoire d’Ûzûn Ḥasan sur son 
frère lors de la bataille du Tigre lui alloue la pleine 
reconnaissance des Qarâ Quyûnlûs (jûmada II 861/
mai 1457). Ûzûn Ḥasan gagne définitivement 
la tête des Âq Quyûnlûs. Il est le premier 
souverain de sa confédération à s’autoproclamer 
sultan indépendant.

Les années qui suivent voient non seulement 
la restauration des territoires jadis conquis par 
Qarâ ‘Uthmân, mais également l’expansion des 
Âq Quyûnlûs. Après s’être préoccupé de sécuriser 
ses frontières, Ûzûn Ḥasan augmente l’influence 
âq quyûnlû vers le Caucase et le Kurdistan. Son 
ambitieuse politique d’expansion le confronte 
inévitablement aux inimitiés des Ottomans sur le front 
occidental, ainsi que des Qarâ Quyûnlûs et Tîmûrides 
sur le front oriental. Face à la menace que représente le 
sultan âq quyûnlû, Jahânshâh tente d’abord de gagner 
du temps. En sha‘ban 871/mars 1467, il marche 
finalement sur le Kurdistan âq quyûnlû. Les deux 
armées livrent un combat aux funestes conséquences 
pour les Qarâ Quyûnlûs : Jahânshâh y trouve la mort 
(872/1467), son fils Muḥammadî est exécuté, tandis 
que son autre fils, Yûsuf, est aveuglé. Et nombreux 
sont les prisonniers qarâ quyûnlûs et tîmûrides. 
En dépit d’ultimes tentatives de reprise du pouvoir par 
‘Alî puis Yûsuf – les fils de Jahânshâh – le pouvoir 
qarâ quyûnlû ne se relèvera jamais de cet échec et 
disparaît définitivement en 874/1469 24.

À l’Est, les Tîmûrides se hâtent de profiter de 
l’évincement des Qarâ Quyûnlûs pour annexer 
leurs territoires. Abû Sa‘îd, qui règne à Hérat depuis 

23 Peu de temps après, Jahânshâh donne à Jahângîr la cité 
d’Erzincan pour capitale, et le reconnaît officiellement 
comme souverain des Âq Quyûnlûs. Voir Woods 1976, 
p. 96‑97.

24 Seul Ḥasan ‘Alî aurait pu assurer la succession de son père 
Jahânshâh. Emprisonné suite à sa rébellion, il est finalement 
libéré pour pouvoir prendre la tête de la confédération (r. 872‑
873/1467‑1468). Trop faible pour faire face à Ûzûn Ḥasan, 
il essuie plusieurs échecs militaires avant de se donner la 
mort. Yûsuf est alors emmené dans le Fârs pour succéder 
à son frère. Mais il est mis à mort dès 874/1469 par 
Ughûrlû Muḥammad, l’un des fils d’Ûzûn Ḥasan. Sur la fin 
des Qarâ Quyûnlûs et leurs combats avec les Âq Quyûnlûs, 
voir Qazwînî, éd. 2000, p. 69‑71, ainsi que Ṭihrânî, éd. 1994, 
p. 382‑383 et p. 434 (notamment pour les tentatives de 
sauvegarde du pouvoir qarâ quyûnlû lancées par Khâtûn 
Jân Baygum, épouse de Jahânshâh). Voir aussi Woods 1976, 
p. 92‑110 ; Sümer 1978, IV, p. 611 ; Quiring-Zoche 1987, p. 165.
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855/1451, quitte le Khurâsân pour faire campagne en 
‘Irâq-i ‘Ajam. Mais il est contraint de se replier dans 
le Qarâbâgh, où les Âq Quyûnlûs l’assiègent. Abû 
Sa‘îd est fait prisonnier et mis à mort (873/1469). Tous 
les ennemis d’Ûzûn Ḥasan sont désormais éliminés 
sur le front persan, et l’ensemble des territoires 
qarâ quyûnlûs jusqu’aux frontières du Khurâsân 
passent sous sa coupe 25. L’Empire âq quyûnlû se 
recentre vers l’Est. La capitale est déplacée de 
Diyarbakır à Tabriz.

Seule la défaite âq quyûnlû à la bataille de Başkent 
met fin de leur expansion (rabi‘ 878/août 1473). Fort 
du supplément d’armes que leurs alliés vénitiens 
devaient leur envoyer, les Âq Quyûnlûs avaient en effet 
envahit les terres ottomanes à la fin de l’été 877/1472. 
Mais les renforts n’étaient parvenus que trop tard. Les 
Âq Quyûnlûs sont repoussés par les Ottomans 26. 

Cet échec a affaibli la légitimité d’Ûzûn Ḥasan, dont 
l’état de santé s’est par ailleurs détérioré. Les dernières 
années de son règne sont en partie occupées à régler 
la question de sa succession. Car en dépit du fait qu’il 
ait désigné son fils Khalîl, deux partis se sont formés 
autour de deux de ses fils : Ughûrlû Muḥammad et 
Khalîl. Lorsqu’Ûzûn Ḥasan décède en shawwâl 882/
janvier 1478, la rébellion d’Ughûrlû Muḥammad a 
été matée et Khalîl prend la succession de son père. 
Mais il est assassiné dès rabî‘ II 883/juillet 1478 : un 
assassinat fomenté par les partisans de son jeune frère 
Ya‘qûb, âgé de 14 ans, porté par de nombreuses tribus 
d’Anatolie qui souffraient de leur perte d’influence 
depuis le recentrage du pouvoir âq quyûnlû vers 
l’Iran 27. En laissant les anciens partisans de Khalîl à 

25 Woods 1976, p. 110‑112 ; Quiring-Zoche 1987, p. 165. 
Notons que les ambitions d’Ûzûn Ḥasan allaient plus loin 
encore, puisqu’il tenta également de mettre sous sa coupe 
les Tîmûrides du Khurâsân. Il nomma à Hérat le prince 
Yâdgâr Muḥammad, qui ne parvint cependant pas à se 
maintenir face aux notables locaux qui soutinrent le Tîmûride 
Ḥusayn Bâyqarâ. En 875/1471, une intervention ottomane 
dans le Karaman alarma par ailleurs Ûzûn Ḥasan, qui retira 
ses troupes du Khurâsân. Les relations entre Tabriz et Hérat 
prirent dès lors un tour plus amical.

26 Les Âq Quyûnlûs s’étaient alliés aux Vénitiens contre 
les Ottomans depuis 868‑869/1464. Sur la bataille de 
Başkent, voir Woods 1976, p. 99‑100 et p. 131‑137 et Quiring-
Zoche 1987, p. 165‑166. 

27 Le conflit entre Ughûrlû Muḥammad et Khalîl avait commencé 
début 879/été 1474, lorsqu’Ughûrlû Muḥammad s’était 
emparé de Chiraz, alors gouvernée par Khalîl. Ûzûn Ḥasan 
avait marché sur le Fârs pour rétablir Khalîl en ses droits. 
Contraint de fuir, d’abord vers l’Empire mamlûk puis vers 
les terres ottomanes, Ughûrlû Muḥammad est finalement 
assassiné par une faction supportant Khalîl (881/1477). Sur 

leur poste, Ya‘qûb et ses conseillers rétablissent un 
consensus dans le camp âq quyûnlû.

En son temps, son père Ûzûn Ḥasan avait su 
maintenir des contacts avec les ordres derviches 
populaires généralement enclins au chiisme. Il avait 
même consolidé un ordre soufi qui allait connaître 
une grande postérité en mariant l’une de ses filles à 
son neveu Ḥaydar, tête de l’ordre ṣafawiya à Ardabîl 
et descendant du shaykh Ṣafî al-dîn, le fondateur 
des futurs Safavides. Au contraire de son père, 
Ya‘qûb néglige le poids du sentiment religieux au 
sein de la population. Le sultan tente par ailleurs 
d’instaurer une monarchie centralisée, conjointement 
à un certain nombre de réformes fiscales : des 
mesures impopulaires qui font naître de nombreux 
mécontentements au sein de la population. Beaucoup 
partent soutenir l’ordre ṣafawiya, que Ḥaydar a 
transformé en une véritable organisation militante 
à l’idéologie chiite. Entraînés pour des opérations 
militaires, les hommes de Ḥaydar combattent 
initialement pour l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb. Mais Ḥaydar 
s’affranchit bientôt de ces liens et, pour se venger de 
la mort de son père Junayd 28 (m. 864/1460), attaque le 
Shîrwânshâh, vassal des Âq Quyûnlûs. La réplique de 
Ya‘qûb ne tarde pas (893/1488) : Ḥaydar est tué et trois 
de ses fils capturés. Mais ces funestes conséquences 
renforcent le sentiment pro-safavide. Ya‘qûb décède 
mystérieusement le 11 safar 896/24 décembre 1490.

LES DERNIÈRES ANNÉES

La mort de Ya‘qûb marque la reprise des conflits 
successoraux. Plusieurs sultans éphémères occupent 
les dernières années du règne des Âq Quyûnlûs. 
Jouet des ambitions de chefs tribaux, le jeune 
prince Bâysunqur, jeune fils de Ya‘qûb âgé de 
8 ans, est d’abord mis sur le trône (896/1491). Mais 
il est éjecté dès l’année suivante par son cousin 
Rustâm b. Maqsûd b. Ûzûn Ḥasan. Après plusieurs 
tentatives infructueuses pour reprendre le pouvoir, 
Bâysungur est finalement assassiné en 898/1493.

Le court règne de Rustâm (r. 898-902/1493-1497) 
ouvre une nouvelle porte aux Safavides. Par souci de 
conciliation, Rustâm a rapidement accepté le retour 

la succession d’Ûzûn Ḥasan jusqu’à l’avènement de Ya‘qûb, 
voir Isfahânî, éd. 1992 ; Woods 1976, p. 135‑137 ; Quiring-
Zoche 1987, p. 166.

28 Pour une courte biographie sur Junayd, voir Babayan 2009.
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des fils de Ḥaydar à Ardabîl (897/1492). Face à la 
menace qu’ils constituent pour les Âq Quyûnlûs, 
ils sont pourtant arrêtés deux ans plus tard. Seul le 
plus jeune des frères, Ismâ‘îl, est parvenu à s’enfuir à 
temps. En 902/1497, Rustâm est évincé par son cousin 
Aḥmad, l’un des fils d’Ughûrlû Muḥammad. Aḥmad 
avait jusqu’alors vécu en exil, en terres ottomanes. 
De retour, il tente à son tour d’imposer des mesures de 
centralisation. Mais ces réformes s’avèrent toujours 
aussi impopulaires, et provoquent une révolte au sein 
des émirs. En rabî‘ II 903/décembre 1497, Aḥmad est 
défait et éliminé, près d’Ispahan.

L’Empire âq quyûnlû se démantèle. Aucune faction 
tribale ne parvient à gagner une reconnaissance et, 
bientôt, le territoire se voit partagé par différents 

sultans concomitants : Qâsim b. Jahângîr dans le 
Diyarbakır, Alwand b. Ûzûn Ḥasan à l’Ouest, son frère 
Muḥammadî dans le Fârs et le ‘Irâq-i ‘Ajam, auquel 
succède dès 905/1500 Murâd b. Ya‘qûb. Soutenus 
par de nombreux groupes tribaux turkmènes, les 
Safavides instaurent sous la conduite d’Ismâ‘îl une 
véritable dynastie politique. En 907/1501, la défaite 
âq quyûnlû face aux armées de Shâh Ismâ‘îl offre 
aux Safavides les terres du ‘Irâq-i ‘Ajam, du Fârs, du 
Kirmân (été 908/1503), du Diyarbakır (913-914/1507-
1508) et de Mésopotamie (automne 914/1508). Aidé 
des troupes ottomanes, le dernier sultan âq quyûnlû, 
Murâd, espère un temps encore reconquérir ses 
territoires. Arrêté à Ruhâ, il est éliminé par les 
armées safavides 29.

29 Sur les dernières années des Âq Quyûnlûs et la montée des 
Safavides, voir notamment Woods 1976, p. 155‑160 ; Quiring-
Zoche 1987, p. 166‑167 ; Szuppe 2004 ; Matthee 2008.
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Annexe 1

CATALOGUE DES FORMES

Ce catalogue recense les principaux motifs végétaux et réseaux géométriques 
observés dans les décors attribuables sans ambiguïté aux époques qarâ quyûnlû 
et âq quyûnlû. La plupart proviennent de panneaux en mosaïque de 
carreaux découpés.

La succession des dessins ne vise pas à suggérer une certaine évolution formelle 
de ces motifs, et le vocabulaire employé ne prétend pas proposer une nouvelle 
terminologie. L’échelle entre les différentes formes représentées n’a pas été 
respectée, un même ornement pouvant prendre des dimensions très variables 
en fonction de sa disposition. Ce catalogue des formes a été réalisé comme un 
outil méthodologique et de réflexion. Les dessins ici proposés doivent permettre 
d’obtenir une vue d’ensemble du répertoire formel turkmène, et ainsi offrir à 
la communauté scientifique un outil pour d’éventuels parallèles comparatifs.

Par souci de clarté, les monuments sur lesquels les motifs ont été recensés sont 
indiqués par de simples numéros, classés selon leur ordre d’apparition dans les 
chapitres 4 à 7 du présent livre :
1. Mosquée bleue, Tabriz
2. Mosquée Ḥasan Pâdishâh, Tabriz
3. Darb-i Imâm, Ispahan
4. Mausolée de Shaykh Abû Ma‘ṣûd, Ispahan
5. Complexe du Darb-i Kûshk, Ispahan
6. Mosquée Panja-yi ‘Alî, Qum
7. Mosquée Maydân-i Sang (ou Mîr ‘Imâd), Kâshân
8. Mosquée Amîr Khîẓrshâh, Yazd
9. Mosquée Sar-i Rîg, Yazd
10. Mosquée Sar-i Puluk, Yazd
11. Masjid-i Jâmi‘, Yazd
12. Mosquée Shaykh Dâdâ, Yazd
13. Mausolée de Shâhzâda Fâẓil, Yazd
14. Masjid-i Jâmi‘, Bafrûya
15. Masjid-i Jâmi‘, Fîrûzâbâd
16. Mosquée Rîg, Riẓwânshahr
17. Complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, Bundarâbâd
18. Masjid-i Jâmi‘, Ashkiẓar
19. Masjid-i Jâmi‘, Abrandâbâd
20. Mosquée Shâh Walî, Taft
21. Complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, Bîdâkhawîd
22. Safa Cami, Diyarbakır
23. Mausolée de Zaynâl Bay, Hasankeyf



218

Rosette à cinq pétales ouverts autour d’un 
bouton central.

(1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 16, 20)

 
Rosettes à six pétales lobés (lobes simples 

ou trilobés) ouverts autour d’un bouton 
central étoilé. 
(1, 2, 5, 16, 19)

  
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 
ouverts et seconde corolle lobée ou 

bilobée. (1, 4, 5, 7, 11)

 
Rosettes à six ou sept pétales ouverts 

et triple corolle. (4, 5)
Rosette à six (ou huit) pétales cordiformes 

fermés autour d’un bouton central.(1)
Rosette à six pétales cordiformes fermés 

autour d’un bouton central ; quadruple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts circonscrits 
par une seconde corolle lobée. (11)

 
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 

ouverts circonscrits, à double ou triple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts dotée d’une 
quadruple corolle papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts,  
triple corolle. (1)

ROSETTES

Fleur stylisée, le plus souvent centrée et dotée d’au 
moins une corolle de cinq pétales lobés ou lancéolés, 
avec ou sans bouton central. Cette définition initiale 
peut donner naissance à des déclinaisons ornementales 
variées, introduisant des variations dans le nombre de 
corolles, leurs formes, voire leur bouton central. 

La rosette a généralement une fonction de 
remplissage : elle ponctue les tiges fleuries qui 

ornent l’arrière-plan de la plupart des compositions 
végétales. Dans de plus rares cas, des rosettes plus 
épanouies prennent alors une relative indépendance 
ornementale. C’est notamment le cas des rosettes 
à corolles multiples et des rosettes festonnées 
ou trilobées, qui s’avèrent souvent de taille plus 
conséquente et d’une couleur distincte des motifs 
d’habillage des tiges fleuries.
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Rosette à (cinq ou) six pétales fermés 
autour d’un bouton central. (1, 3, 4, 8, 15)

 
Rosettes à six pétales fermés autour 

d’un bouton central, double corolle lobée 
(simple ou trilobée). (1, 4, 11)

Rosette à huit pétales fermés autour d’un 
bouton central, triple corolle lobée. (1)

Rosette à cinq pétales lancéolés ouverts 
autour d’un bouton central.

(7, 16, 20)

Rosette à cinq (ou  six) pétales lancéolés 
fermés aurtour d’un bouton central.

(1, 3, 4, 11, 15, 16)

1cm

Rosette à six pétales lancéolés fermés 
autour d’un bouton central, seconde corolle 

trilobée. (3)

Rosette à (cinq ou) six pétales fermés, 
sans bouton central. (1, 3, 5)

Rosette à cinq pétales lancéolés, 
symétrie verticale. (1, 4, 11)

Rosette à cinq pétales fermés, 
agrémentée d’une seconde corolle 

trilobée ; symétrie verticale. (1)

Rosette à cinq (ou six) pétales trilobés 
autour d’un bouton central. (1, 4, 11)

1cm
 

Rosettes à cinq ou six pétales trilobés 
évidés. (3, 4, 8)

Rosette à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central. (1, 2)

Rosette à huit pétales ouverts 
autour d’un bouton central, dotée 
d’une seconde corolle trilobée. (7)

Rosette à pétales festonnés ouverts 
autour d’un bouton central nervuré. 

(1)

Rosette à huit pétales  bi- ou trilobés 
ouverts autour d’un bouton central. 

(2, 14)

Rosette à cinq pétales festonnés et 
bouton central, symétrie verticale.

(5, 11)

Rosette à cinq pétales trilobés 
autour d’un bouton central.  

(4)

Rosette à (cinq ou) sept pétales 
dentés autour d’un bouton central, 

symétrie verticale. (1, 11)
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Lotus à sept ou huit feuilles lancéolées 

ouvertes et tête lobée. (5)

 
Lotus à quatre ou six feuilles lancéolées 

et tête bilobée. (1, 4, 16, 20)

 
Lotus à trois feuilles à tête trilobée. 

(4, 5)

 
Lotus lancéolés à cinq (ou six) pétales 

ouverts, avec ou sans fleur centrale 
apparente. (3, 5, 15, 16, 20)

Lotus à six feuilles lancéolées.
(1, 3, 7, 8, 11, 15)

 
Lotus lancéolés à sept feuilles.

(1, 3, 7, 15)

 
Lotus à huit ou dix feuilles lancéolées. 

(1)
Lotus lancéolé à dix feuilles. 

(1)

 
Lotus à neuf feuilles lancéolées et lobées. 

(1, 7, 11)

Lotus à huit feuilles prolongées par une 
seconde corolle à pétales trilobés. (1)

Lotus onze feuilles lobées et seconde 
corolle lancéolée. (3, 4)

Lotus de profil, à sept feuilles 
lancéolées sur calice et tige. (1, 3)

LOTUS

Le lotus est une corolle de type papilionacée, de forme 
généralement décurrente, possédant un axe de symétrie 
vertical. Sa fleur centrale est presque toujours mandorlée. 
Les feuilles du lotus conjuguent la plupart du temps des 
formes lobées et lancéolées, décurrentes. Comme la 
rosette, le lotus peut développer plusieurs corolles.

C’est la fleur la plus largement représentée dans 
les décors architecturaux d’époques qarâ quyûnlû et 

âq quyûnlû. Héritée des apports chinois, c’est une 
version largement « iranisée » et stylisée qui gagne les 
décors turkmènes. Le lotus est nécessairement porté 
par une tige fleurie. Selon ses formes et dimensions, 
il peut être aussi bien employé comme élément de 
remplissage que comme motif principal structurant 
une composition.
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Lotus à tête lobée à six feuilles fermées 
lancéolées, voire lobées. (1, 3, 4, 5, 11)

Lotus à huit feuilles lancéolées et tête 
bilobée. (11, 15)

 
Lotus à sept ou dix feuilles lobées. 

(1, 11)

 
Lotus à cinq feuilles à tête trilobée. 

(1, 5, 8)
Lotus à (cinq ou) huit pétales lancéolés et 

tête trilobée. (1, 4)
Lotus à six pétales lobés, double 

corolle et tête cordiforme. (1)

Lotus lancéolé à tête bilobée, à double 
corolle. (11)

Lotus lobé à neuf pétales augmenté 
d’une seconde corolle. (11)

Lotus à fleur mixte sur quadruple corolle. 
(4)

Lotus à cinq pétales lancéolés, tête trilobée 
et seconde corolle cordiforme. (4)

Lotus à fleur en fleuron, 
triple corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron sur triple corolle 
lobée et lancolée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et pétales 
lancéolés et lobés. (4)

Lotus à fleur mixte sur triple corolle lobée 
et lancolée, tête lobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quadruple 
corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quatre corolles. 
(1)
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Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
sur calice (unilobé) ou bilobé. (1, 4, 5, 7, 

9, 16)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
évidés sur calice simple.  

(3, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles 
évidés autour d’un bouton multilobé, 

sur calice trilobé. (11, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles autour d’un 
bouton central polylobé, sur calice bilobé. 

(3, 4)

Feulle de lotus à cinq pétioles évidés, 
bouton central étoilé, calice bilobé. 

(11)

Feuille de lotus à cinq folioles 
tripartites sur un calice bilobé.

(1, 16)

Feuille de lotus à sept folioles tri- et 
polylobés autour d’une rosette centrale 

et sur un calice lobé. (11)

Feuille de lotus à sept pétales festonnés 
autour d’un bouton central polylobé.  

(4)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés et calice bipartite.  

(11)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés.  

(4)

Feuille de lotus à cinq pétioles festonnés 
autour d’un  bouton central mandorlé.  

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins 
autour d’un bouton central trilobé 

et un calice bilobé. (1)

FEUILLES DE LOTUS

Feuille à symétrie verticale formée de pétioles 
festonnés, généralement évidés, elle repose souvent 
sur une base uni- ou multilobée, voire sur un calice.

Dérivée, comme le lotus, du répertoire formel chinois 
et notamment Yuan, la feuille de lotus se développe 
considérablement en Iran dans le répertoire formel 
qarâ quyûnlû. Véritable élément de structuration 
d’une composition végétale, la feuille de lotus est un 
ornement de premier plan : elle anime les tiges fleuries, 

mais s’en distingue visuellement par sa couleur jaune 
et ses dimensions toujours plus importantes que les 
autres fleurs ou feuilles. Ses déclinaisons formelles 
sont nombreuses, pouvant faire varier tant le nombre 
de ses folioles (de trois à treize), que leurs contours 
ou encore la forme du calice. Sous sa forme la plus 
épanouie, la feuille de lotus va jusqu’à se dédoubler : 
l’une devient un calice supportant une seconde feuille 
de lotus.
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Feuille de lotus à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central en rosette. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
pleins, sur un calice bilobé. (2, 12)

Feuille de lotus nervurée à trois périoles 
sur calice bilobé. (1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins, 
bouton  central et calice quadrilobés.  

(11)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés pleins sans bouton central 

et sur calice bipartite. (1)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
ouverts sans bouton central ni calice.  

(1)

Feuille de lotus à deux pétioles 
festonnés et évidés sur calice unilobé, 

surmontée d’une portion de rosette 
à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés et évidés sur calice trilobé, 
et surmontée d’une portion de rosette 

à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles sur base 
unilobée, servant de calice à une seconde 

feuille de lotus composite.  
(4)

Feuille de lotus à sept folioles tri- 
et multilobés, sans bouton central, 
calice simple soutenu par une tige.  

(4) 

Feuille de lotus à cinq pétioles 
tripartites évidés soutenus par une tige. 

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles sur 
calice bilobé, servant de calice 
à une seconde feuille de lotus à 

onze pétioles festonnés évidés. (3)
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1cm

1cm 1cm 1cm
Trèfle à feuilles ouvertes.
(3, 8, 9, 10, 12, 14, 16, 20)

1cm

1cm 1cm 1cm

Trèfle à feuilles ouvertes autour d’un 
bouton central. (3, 11, 16)

Trèfle plein, sur calice et tige.  
(1, 7)

Trèfle à feuilles fermées.
(1, 3, 9, 11, 12)

Trèfle à feuilles fermées, augmenté 
d’un corolle trilobée. (1)

Trèfle à feuilles trilobées fermées.  
(1, 8)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées.
(1, 2, 7, 11)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées 
augmenté d’une corolle lancéolée. (1)

Trèfle à feuilles cordiformes autour d’un 
bouton central apparent. (11)

Trèfle évidé sur calice et tige.  
(1, 4, 7, 11)

Trèfle fermé, sur calice et tige.  
(1, 11)

 
Trèfles pleins sur calice et tige, agrémentés 

d’une seconde corolle trilobée. (4, 5, 11)

Trèfle à feuilles tripartites évidées 
rassemblées par une tige. (7)

Trèfle à feuilles festonnées rassemblées 
par une tige. (11)

TRÈFLES, BOURGEONS ET FLEURONS

Trèfles, bourgeons et fleurons sont de petits 
ornements végétaux stylisés qui habillent les tiges 
fleuries des arrières-plans de décors végétaux.

Le trèfle se compose de trois feuilles identiques qui 
se rattachent autour d’un point centré. Le bourgeon est 
une forme végétale naissante à composante unique. 
Le fleuron est quant à lui un ornement évoquant un 
motif floral, mais de forme composite et extrêmement 

stylisée. Il est organisé autour d’un axe de symétrie 
vertical ou centré. Dans une majorité de cas, il dérive 
d’un élément végétal distinct (bourgeon, trèfle, 
rosette ou lotus…) mais pour lequel le degré avancé 
de stylisation n’a pas permis de classer dans sa 
famille d’origine. Trèfles, bourgeons et fleurons sont 
présentés ensemble en raison de la grande parenté 
formelle qui les unis. 
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Bourgeon lancéolé plein sur calice et tige. 
(1, 3, 7, 9, 10, 12, 14, 16, 19)

Bourgeon lobé plein sur calice et tige. 
(8, 11)

Bourgeon bilobé sur calice et tige.  
(1, 3)

Bourgeon lancéolé plein à contours 
festonnés sur calice et tige.  

(3, 10, 14, 16, 20)

Bourgeon lancéolé évidé à base bilobée. 
(4, 5, 8, 16)

 
Bourgeons lancéolés évidés sans ou 
avec calice, sur tige. (Sans calice :  
1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 15, 16, 20 ;  

avec calice : 1, 3, 5, 8, 11, 16, 20)

 
Bourgeons tripartites ouvert (à gauche) 
ou fermé (à droite) avec calice et tige.  

(3, 4, 9, 11)

 
Bourgeons trifides ouverts autour d’un 
bouton mandorlé, avec ou sans calice.

(Sans calice : 1, 3, 10, 11, 15, 19 ; 
avec calice : 2, 3, 4, 5, 11)

Bourgeon denté avec bouton 
mandorlé et sur tige. 

(3, 4, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite, sur 
calice simple lobé. (1, 3, 5, 7)

Fleurons dérivés du bourgeon tripartite, sur 
calice lancéolé (à deux ou quatre feuilles). 

(3, 4, 5, 11)

Fleuron dérivé du bourgeon triparite sur 
calice lancéolé et prolongé d’une seconde 

corolle trilobée. (11)

Fleuron à cinq feuilles 
lancéolées et cordiforme. (1)

Fleuron à quatre feuilles, 
cordiformes et lancéolées. (1)

 
Fleurons à quatre pétales lobés.  

(1, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite 
fermé, sur calice lancéolé.

(3, 11, 15)

 
Fleurons à cinq pétales lancéolés 

et cordiforme ou trilobé autour 
d’un bouton central à droite. (1)

Fleuron dérivée du bourgeon 
tripartite, avec calice lancéolé. 

(11)
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1cm

1cm1cm1cm

Bourgeon trilobé.  
(5, 7, 9, 11, 12, 23)

1cm

1cm 1cm 1cm
Bourgeon trilobé (écrasé).  

(1, 3, 5, 9, 11, 12, 14)

Bourgeon tripartite ouvert à tête 
lancéolée, avec  bouton central apparent.  

(1, 2, 3, 5, 7, 16)

 
Fleurons tripartites évidés 

(dérivés de la palmette tripartite). 
(gauche : 1, 5, 7, 11, 16 ; droite : 2, 4, 9)

Fleuron tripartite à nervures.
(1)

Fleuron tripartite (dérivé de la palmette). 
(2, 7, 23)

 

Fleuron trilobé (dérivé d’enroulements 
végétaux). (11)

Fleuron tripartite à remplissage végétal 
(dérivé de la palmette tripartite). (1)

Fleuron quadripartite (dérivé de la 
palmette à remplissage végétal). (1)

Fleuron polylobé évidé. 
(16)

Fleuron denté évidé. 
(1)

 
Fleurons à quatre feuilles trilobées.  

(1, 2, 11)
Fleuron à quatre feuilles polylobées.  

(1)
Fleuron à huit feuilles tripartites centrées 

sur une rosette. (5)

 
Fleurons dérivés du bourgeon évidé sur 

calice. (1)
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Nœud à boucle lancéolée.  
(1, 9)

Nœud à trois points.  
(3, 23)

Nœud angulaire à trois points.  
(1)

Nœud formé par une demi-palmette 
simple à nodules, enroulée.  

(3)

Nœud formé par un enroulement 
de demi-palmette bifide à nodule. 

(1, 3, 11, 23)

Nœud formé par un enroulement de 
demi-palmette à remplissage végétal 

et nodule interne. (4, 9)

  
Nœuds formés par des demi-palmettes 
dentées à remplissage végétal. (1, 4)

 
Enroulements de fleurons trilobés 

autour d’une tige. (1)
Nœud quadrangulaire.  

(1)

NŒUDS

Les tiges végétales forment parfois des nœuds au 
cours de leurs savantes pérégrinations. Le procédé 
reste cependant assez limité. 

Dans le même registre méritent également 
d’apparaître les enroulements que forment certaines 
palmettes sur elles-mêmes, constituant à leur tour 
une sorte de nœud végétal. Ces enroulements sont 

plus fréquemment observés que les nœuds stylisés de 
tiges, qui restent rares.



Palmette simple à contours lisses et 
remplissage végétal. (11, 15)

Palmette simple à contours lisses, 
remplissage végétal, nodule externe. (11)

Palmette bifide évidée,  
contour à une dent. (9)

Palmette bifide lisse à remplissage 
végétal et nodule externe.

(3, 11, 15)

Palmette bifide dentée,  à remplissage 
végétal, prolongée par une demi-

palmette. (1)

Palmettes bifides dentées, remplisage végétal. 
(16) 

Palmette bifide pleine à contours dentés. 
(7, 15)

Palmette bifide évidée à contour denté.  
(1)

Palmettes bifides dentées à remplissage 
végétal, nodules externes. (1, 11)

Palmette bifide dentée 
à remplissage végétal. (1, 11)

Palmettes simples à contours dentés, 
remplissage à nervures. (1)

Palmette tripartite pleine  
à contours lisses. (5, 11)

Palmette tripartite évidée à contours 
lisses, deux nodules externes.  

(7, 9 - sans nodules)

Palmette tripartite à feuilles fermées 
et contours lisses. (10, 11)

PALMETTES

Abstraction d’une feuille, la palmette est l’ornement 
végétal stylisé principalement utilisé pour structurer 
toute composition végétale.

Le motif se décompose en « palmettes » et « demi-
palmettes » : c’est la tige sensiblement désaxée qui 
permet de distinguer les moitiés de palmettes des 
formes entières. 

Ses déclinaisons formelles sont très nombreuses : la 
palmette peut être simple, bifide ou trifide ; dans ce 
dernier cas, elle tend à se confondre avec le fleuron 
tripartite. Ses contours sont lisses ou parfois dentés, 
et bien souvent rythmés par des nodules. Notons que 
la palmette est généralement formée d’un assemblage 
de plus petites demi-palmettes. 
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Palmette tripartite à feuilles fermées, 
contours lisses et nodules externes. (11)

Palmette tripartite lisse à 
remplissage végétal. (1, 15)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (3)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, nodules externes et bourgeon 

supérieur. (3, 11)

Palmettes tripartites à contours dentés, 
remplissage végétal et nodules externes. 

(1, 11)

Palmette tripartite dentée à 
remplissage végétal. (1)

Palmettes tripartites dentées à 
remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (1)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal surmontée d’un bourgeon. (4)

Palmettes tripartites lisses.  
(1, 3, 4, 9, 11, 15, 23)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal. (11)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (11, 16)

 
Palmettes tripartites lisses à remplissage 

végétal. (1, 3, 4, 11, 15)
Palmettes tripartites lisses 
à remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (1)



Demi-palmette simple à contours 
lisses. (1, 3, 9, 15, 23)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes simples, lisses et évidées, 

à nodule interne ou externe. (Nodule 
interne : 3, 4, 20 ; nodule externe : 1, 9)

Demi-palmette simple à remplissage 
végétal et nodule interne. (1, 11)

 
Demi-palmettes simples dentées à 

remplissage végétal. (1, 11)

 
Demi-palmette simple dentée à 

remplissage végétal et nodule externe. (1)
Demi-palmette bifide dentée à 

remplissage végétal. (1, 15)

 
Demi-palmettes bifides à contours lisses.  

(1, 3, 5, 9, 11, 15)
Demi-palmette bifide lisse 
à remplissage végétal.(3)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes bifides lisses et évidées 

à nodule interne. (3, 23)

Demi-palmette bifide lisse 
à nodule externe.(11, 23)

Demi-palmette trifide lisse et évidée 
à nodule interne.(1)

Demi-palmette trifide lisse et évidée, 
nodules interne et exterme. (1)

DEMI-PALMETTES
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Demi-palmette bifide dentée 
à remplissage végétal et nodules internes.  

(1, 7)

Demi-palmette bifide à nodules 
interne et externes.  

(3, 23)

Demi-palmette bifide dentée prolongée 
par une demi-palmette, nodules 

interne et externe. (9)

 
Demi-palmettes bifides dentées 

à remplissage végétal, prolongées 
par une demi-palmette. (1)

Demi-palmette bifide  
lisse à remplissage végétal.  

(1, 3, 7)

Demi-palmette bifide dentée  
à remplissage végétal.  

(3)

Demi-palmette bifide lisse  
à remplissage végétal,  

nodule interne. (4)

Demi-palmette bifide  
à remplissage végétal  

et nodule externe. (1, 4)

Demi-palmette bifide dentée,  
à remplissage végétal  

et nodules externes. (1)

Demi-palmettes bifides dentées 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette trifide dentée, 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette bifide pleine 
et dentée, à nodule externe, 

prolongée par deux bourgeons. (5)
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(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 7, 11) (localisation : 1)

(localisation : 3)

NUAGES

Héritage chinois introduit au répertoire persan 
dès la période îl-khânide, le nuage sinisant reste peu 
employé dans le décor architectural qarâ quyûnlû 
ou âq quyûnlû. La plupart des occurrences relevées 
proviennent de la Masjid-i Kabûd de Tabriz. Ses 
contours souvent festonnés et ses mouvements souples 

rapprochent parfois le nuage de certaines formes de 
bourgeons ou de simples tiges.
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1cm

© Aube 2009

(localisation : 3) (localisation : 11)

(localisation  : 1)

(localisation  : 4) (localisation  : 11)

(localisation  : 3)

(localisation  : 1) (localisation  : 1) (localisation  : 4)

VASES

Régulièrement recensés dans les décors végétaux 
turkmènes – et notamment qarâ quyûnlûs –, les vases 
sont employés pour donner naissance à d’amples 
compositions végétales, l’ensemble formant ainsi ce 
qui a été qualifié de vases fleuris. 

Ces récipients prennent en fait généralement la 
forme de bouteilles piriformes à deux anses, reposant 
sur une base végétale rappelant les feuilles de lotus. 
Plus rarement, de petits bassins circulaires remplissent 
également la fonction de réceptable au motif du 
vase fleuri.
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Tige sinusoïdale de rosettes et bourgeons (rinceaux). (1, 12) Rinceaux de rosettes, lotus et trèfles. (1, 11)

Rinceaux de rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de lotus et de trèfles. (11)

Rinceaux de lotus, rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de bourgeons. (1)

Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (4) Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

1cm

Rinceaux de rosettes et de bourgeons. (3) Rinceaux de rosettes, lotus,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de rosettes, feuilles  
de lotus et bourgeons. (1, 7)

Rinceaux de lotus, rosettes,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de bourgeons,  
lotus et rosettes. (5)

CATALOGUE DES BORDURES
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Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec  

rinceaux de bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
rosettes, lotus et bourgeons alternant avec  

rinceaux de feuilles de lotus. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec lotus,  

rosettes, trèfles et bourgeons. (1)

Frise à trois tiges fleuries : rinceaux de demi-palmettes simples, 
alternant avec palmettes tripartites, alternant avec rinceaux 

de lotus, rosettes, trèfles et bourgeons.  (1)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes simples,  
enroulement de palmettes et palmettes tripartites,  

alternant avec rinceaux de bourgeons. (4)

Frise à deux tiges fleuries :  
nuages sinisants alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1, 18)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes bifides et 
enroulement de palmettes alternant avec rinceaux de lotus, 

rosettes et bourgeons. (5)

Frise triple : réseau d’arcs trilobés à corps cintré, 
alternant avec médaillons de demi-palmettes bifides, 

alternant avec tiges fleuries de rosettes et bourgeons. (11)

Frise double : réseau d’arcs trilobés à corps cintré  
alternant avec tiges fleuries de rosettes. (3)

Frise d’arcs trilobés à corps cintrés  
disposés en quinconce. (1, 7)

Frise de palmettes tripartites.  
(7)

Frise de médaillons meublés de rinceaux  
de demi-palmettes et de fleurons. (1, 23)
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Rinceau de palmettes. (1) Frise linéaire de bourgeons. (1, 4)

Frise de perles. (1, 3, 5, 11) Frise d’ovales et de perles. (1, 3)

Frise et de losanges. (9, 21) Frise d’étoiles à quatre branches et demi-étoiles. (9)

1cmFrise d’étoiles à quatre branches et losanges. (2, 12, 16) 1 cmFrise d’étoile à quatre branches et d’ovales. (8, 9, 11, 12)

Frise de chevrons. (1, 3) Frise de chevrons. (1)

Frise d’hexagones. (23) 1cmFrise d’hexagones et queues d’aronde. (14, 21)

1 cm

© Aube 2009Frise de triangles en quinconce. 
(7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 17, 20, 21)
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Arc brisé.  
(4, 5, 12, 16)

Arc en anse de panier à clé rehaussée.  
(11, 12, 13)

1cm

Arc trilobé à corps cintré. (7, 9, 11, 17) Arc trilobé à corps cintré (perlé). (1) Arc recticurvilinéaire. (3)

Arc polylobé à corps cintré. 
(5, 7, 9, 10, 15, 16)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 11, 17)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 8)

Bouquet fleuri. (1) Bouquet quadrilobé. (1, 11, 15) Demi-bouquet. (1)

LES ARCS
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Réseau d’hexagones sur la pointe. 
(1, 7, 9, 10, 11, 12, 15, 16, 20, 21)

Réseau d’hexagones circonscrits  
par six hexagones barlongs. (3)

1cm

Réseau de dodécagones entrecroisés  
à intersections triangulaires.  

(7, 8, 17, 20, 23)

1cm

Réseau d’hexagones entrecroisés  
à intersections hexagonales.  

(7, 9, 12, 16)

Réseau de dodécagones entrecroisés.  
(7, 22)

Réseau étoilé de polygones entrecroisés.  
(2, 23)

CATALOGUE DES RÉSEAUX GÉOMÉTRIQUES
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Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones. (5, 7)

Réseau centré sur des étoiles à neuf et dix branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (1, 3, 11)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à douze branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (7, 8, 23)

Réseau centré sur des étoiles à neuf branches circonscrites 
dans des hexagones prolongés d’étoiles à cinq branches 

ou demi-étoiles. (7, 20)

Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones ;  

demi-étoiles à intersections. (1)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à six branches 
circonscrites dans des hexagones ;  
demi-étoiles à intersections. (1, 13)
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1cmRéseau centré sur des étoiles à huit branches, 
alternant avec croix à quatre branches. (14)

Réseau centré sur des étoiles à huit branches, alternant 
avec des croix à quatre branches et des demi-étoiles. (5, 7)

Réseau d’étoiles et de svastikas. (11, 17) Réseau de svastikas. (1, 11)

Réseau d’étoiles à quatre branches et de carrés. (7) Réseau de médaillons trilobés à corps cintré. (3)
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Annexe 2

RÉPERTOIRE DES MÉCÈNES, MAÎTRES D’ŒUVRE ET ARTISANS

TABLE DES MÉCÈNES DES MONUMENTS QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS ENREGISTRÉS DANS 

LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES ET SOURCES TEXTUELLES 

Nom Édifice Datation

... ‘Abd al- ... Kirmân, Qûbba-yi Sabz Seconde moitié du xve siècle

Aḥmad (m. 905/1499-1500) Qaṣr al-Dasht (Chiraz), mosquée 875/1470-1471

Aḥmad (m. 905/1499-1500) Qaṣr al-Dasht (Chiraz), mausolée de Râ’îs 
Fakhr al-dîn Ja‘far al-Qaṣr al-Dasht

875/1470-1471

Ḥâjj Shams al-dîn Muḥammad Shâh Bîdâkhawîdî Bîdâkhawîd, Khânqâh avant 856/1452

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) Mardin, citadelle c. années 1430 ?

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) Mausolée de sultan Ḥamza après 1444 ?

Ḥarith ibn al-imâm al-Muftarḍ al-Ṭa‘a Mûsa al-Kaẓim Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481-1482

‘Ibadullâh Aḥmad ibn ‘Alî ibn Ḥasan ‘Alî Aybak 
Ashkiẓarî

Ashkiẓar, Masjid-i Jâmi‘ 20 rabi‘ II 882/21 juillet 1477

‘Imâd al-dîn Maḥmûd al-Shîrwânî Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ja‘far ibn ‘Imad ibn ‘Alî al-Ḥusayni al-Aẓamî 
al-Gulbârî

Ispahan, Zayn al-Mulk 885/1480-1481

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Mardin, mausolée de Jahângîr c. après 857/1453

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Diyarbakır, remparts 853/1449-1450

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Mardin, Hôpital de Jahângîr (disparu) c. 848-857/1444-1453

Jalâl al-dîn Khîẓrshâh 
(émir tîmûride au moment de la fondation de la mosquée)

Yazd, Mosquée Khîẓrshâh Fondée en 849/1445-1446. Encore 
en cours de construction en 1457. 

Jalâl al-dîn Muḥammad (Sayyid) Yazd, Imâmzâda Abû Ja‘far Muḥammad 859/1454-1455

Jalâl al-dîn Ṣafarshâh (émir) Ispahan, Darb-i Imâm 857/1453

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, pont sur le Tigre vers 878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée de l’imam Muḥammad 
ibn ‘Abd Allâh al-Ṭayâr

878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée du prince Zaynâl c. après 878/1473

Khâtûn Jân Baygum 
(épouse du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Malika Saljûqshâh Baygum 
(mère de l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb)

Tabriz, Complexe Naṣriya vers 889/1484

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) (vizir) Yazd, Masjid-i Jâmi‘ avant 861/1457

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) Yazd, Imâmzâda Abû Ja‘far Muḥammad 859/1454-1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 859/1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Yazd, complexe Zangiyân (disparu) Vers 861/1457
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Nom Édifice Datation

Mubâriz al-dîn Bayindir ibn Rustam Ahlat, Bayındır Cami Rajab 882/octobre 1477

Muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh Ispahan, khânqâh-mausolée Abû Maṣ‘ûd 895/1489-1490

Mûsa ustâd Shâh Maḥmûd ibn Kamâl al-dîn Shaykh 
Khabâz

Kâshân, mausolée Sulṭân Yâlmân 902/1496

Niẓâm al-Dawla al-dîn al-Ḥâjj Qanbar 
(émir, gouverneur de Yazd)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Nûr al-dîn Ni‘matullâh Walî (?) Taft, khânqâh-mausolée de Shâh Khalîlullâh 876/1471-1472

Pîr Kamâl al-dîn Ismâ‘îl ibn Zâhir al-dîn Ibrâhîm 
Ashtarjânî (Shaykh)

Ashtarjân, Masjid-i Jâmi‘ 881/1476

Qarâ Yûsuf
(souverain qarâ quyûnlû)

Plaine de Khoy, langar (disparu) Début du xve siècle ?

Qâṣim ibn Jahângîr (gouverneur de Mardin entre 893-
908/1487-1502)

Mardin, Madrasa Kasımıye Fin du xve siècle

Quṭb al-dîn ibn Shams al-dîn Fîrûzâbâdî Maybud-i 
Yazd

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 867/1463 ou 897/1492

Sa‘îd… Shâb [Ḥusayn ibn Ḥasan ibn] ‘Alî ibn… 
Zargân Haftâdurî

Haftâdur, Masjid-i Châduk 1er jamâdî I 892/4 mai 1487

Ṣâliha Khâtûn bint Jahânshâh (fille de Jahânshâh et de 
Khâtûn Jân Baygum)

Tabriz, Masjid-i Kabûd Après 872/1467

Shâh Aslim Khâtûn
(épouse de Mubâriz al-dîn Bâyindir ibn Rustam et mère 
de Ghiyâth al-dîn Muḥammad Âqâ)

Ahlat, Bayındır Türbesi c. après ramaḍan 886/oct.-
nov. 1481 et ou muḥaram 894/
déc. 1488

Shams al-dîn ‘Alî Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ rajab 866/avril 1462

Tâj al-dîn ibn ‘Alî ibn Sayyid Amîr Fîn, Gonbad-i Safîd (disparu) 884/1479-1480

Ûzûn Ḥasan
(Abû al-Nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Diyarbakır, remparts 864/1459-1460 er shawwâl 883/
déc.-janv. 1478-1479

Ûzûn Ḥasan
(Abû al-Nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Diyarbakır, Ulu Cami (?) Vers 861-882/1457-1478

Ûzûn Ḥasan
(Abû al-Nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Ispahan, Masjid-i Jâmi‘ 880/1475-1476

Ûzûn Ḥasan
(Abû al-Nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Tabriz, Complexe Naṣriya 882/1477-1478

Zayn al-Dawla al-dîn Pîr ‘Alî Bîdâkhawîd, mausolée de Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî

893/1488

Zayn al-Dawla wâl-Sa‘ada wâl-dîn ‘Alî Bayk Burnâ Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497



243

a
n

n
ex

e 2   R
épertoire des m

écènes, m
aîtres d’œ

uvre et artisans

TABLE DES ARTISANS ET MAÎTRES D’ŒUVRE MENTIONNÉS DANS LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES 

QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS

Nom Corps de métier Édifice Datation

‘Alî (Mirzâ Sulṭân ‘Alî ibn Sulṭân Khalîl : 
prince âq quyûnlû)

Calligraphe Takht-i Jamshîd 881/1476

‘Alî Ḥajâr Tailleur de pierre  
(ḥajâr)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

‘Izz al-dîn Qâpûchî ibn Malik (chambellan) Supervise les travaux 
(be sarkârî…)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Bâbâ Jân Architecte-constructeur ? 
(‘amal)

Ahlat, Bayındır Cami Rajab 882/oct. 1477

Bayâzid (Shaykh)
(en association avec : Jalâl al-dîn, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Fakhr al-dîn Calligraphe  
(katabahu)

Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 866/1461-1462

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe Qum, Masjid-i Jâmi‘ avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe Qum, mazâr-i Sulṭân Sayyid Abû 
Aḥmad (iwan)

avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâj al-Ṣadr Calligraphe  
(katabahu)

Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ Rajab 866/avril 1462

Ḥaydar Nâfajî Constructeur ?  
(be sa‘î banda râjî)

Naṣrâbâd, khânqâh de Shaykh Abû 
al-Qâṣim Ibrâhîm Naṣrâbâdî

854-855/1450-1452 
(époque tîmûride)

Ḥaydar Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ḥaydar Qumî (Mawlânâ) Calligraphe Qum, Gunbad-i Fâṭima (coupole) Fin xve-début xvie s.

Jalâl al-dîn
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
pierre)

875/1470-1471

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
mosaïque de carreaux découpés

Non daté

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ Rabi‘ II 863/fév. 1459

Kamâl-i Shihâb Calligraphe  
(nawasht în katâba)

Taft, Masjid-i Shâh Walî 2 sha‘ban 889/3 sept. 
1484

Kamâl-i Shihâb al-Kâtib al-Yazdi Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, khânqâh-mausolée Abû 
Maṣ‘ûd

895/1489-1490

Maḥmûd Calligraphe Taft, khânqâh-mausolée Shâh 
Khalîlullâh

876/1471-1472

Mu‘în al-Munshî ou Mu‘îzz al-Munshî Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497

Muḥammad al-Ḥakîm Calligraphe Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Mujâhid (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Murtaẓa A‘ẓam Sayyid ‘Abd al-Ṣamad ibn ‘Aṭâ 
Allâh al-Ḥusaynî

Calligraphe ?  
(‘amal)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481
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Nom Corps de métier Édifice Datation

Ni‘matallâh ibn Muḥammad al-Bawwâb Calligraphe Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Pîr Ḥasan ibn ustâd ‘Abd al-Raḥmân… Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Vers 878/1473

Sayyid Quṭb al-dîn al-Ḥusaynî [Ghaẓâ‘irî ?] Calligraphe ? Céramiste ? 
(‘amal)

Kâshân, mausolée de Sulṭân Yâlmân 902/1496

Ṣâḥib A‘ẓam Khwâja Kamâl al-Dîn Shâh 
Ḥusayn ibn Khwâja ‘Awaẓ Shâh Bizâz Qumî

Calligraphe ? (tamâm 
gasht în miḥrâb be sa‘î…)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 12 muḥarâm 886/ 
22 mars 1481

Shihâb al-dîn (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Mujâhid)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459
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ORIENTATION BIBLIOGRAPHIQUE

Ces propos, diras-tu, sont bons pour la satire. 
Pour égayer d’abord un lecteur qui veut rire :  
Mais il faut les prouver. En forme. J’y consens. 
Réponds-moi donc, docteur, et mets-toi sur les bancs.

Nicolas Boileau, « A.M.M…. Docteur de Sorbonne »,  
dans Satires, VIII, 1660-1668.
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Fig. 275. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), façade principale du monument 

(2006) ........................................................................................................................................ 203
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	229. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneau décoratif sur l’une des parois latérales de l’iwan (2006)
	230. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, détail de la colonnette torsadée revêtue d’une mosaïque de carreaux découpés (2006)
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	232. Abarkûh, Masjid-i Jâmi‘, ancien mihrab : le décor de mosaïque a aujourd’hui disparu, seul le panneau en marbre a été conservé (Afshâr 1969-1975, p. 593)
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	251. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, inscription de fondation (nord) (2006)
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	253. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, 
entrée sud du mausolée (2006)
	254. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, détail du lambris interne du mausolée (2006)
	255. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, vestiges du décor sommital du dôme (2006)
	256. Bursa, Yeşil türbe, vue d’ensemble de l’intérieur du mausolée vers le mihrab (2006)
	257. Bursa, Yeşil türbe, vue d’ensemble de l’intérieur du mausolée vers la porte d’entrée (2006)
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	259. Bursa, Yeşil türbe, détail du décor en céramique à « ligne noire » du mihrab (2006)
	260. Bursa, Yeşil türbe, détail du décor en céramique à « ligne noire » du mihrab (2006)
	261. Bursa, Yeşil Cami, iwan occidental, détail d’un carreau de bordure en céramique à « ligne noire » rehaussée d’or (2006)
	262. Bursa, Yeşil cami, décor pariétal de la tribune impérial, détail d’un carreau de bordure en céramique à décor à « ligne noire » rehaussée d’or (2006)
	263. Bursa, Yeşil Cami, iwan occidental, 
détail du décor du lambris (Photo 2006)
	264. Bursa, Yeşil Cami, loge du rez-de-chaussée, détail du décor du lambris et des parois (2006)
	265. Bursa, Yeşil Cami, détail du décor du lambris dans l’iwan de prière (2006)
	266. Bursa, Yeşil türbe, portail d’entrée du mausolée, détail du décor (2006)
	267. Samarcande, mausolée dit de l’ustâd ‘Alî Nasafî, détail d’un panneau à décor de « ligne noire » en pîshṭâq (2012)
	268. Shahr-i Sabz, Âq Sarây, décor d’un écoinçon à décor de « ligne noire » (2013)
	269. Karaman, mihrab d’Ibrâhîm Bay, conservé à Istanbul, Palais de Topkapı, Çinili Köşk.  H. 225 ; L. 158 cm (2006)
	270. Edirne, Muradiye Cami, mihrab (2006)
	271. Edirne, Muradiye Cami, 
détail du décor du mihrab (2006)
	272. Edirne, Muradiye Cami, 
lambris de la salle de prière (2006)
	273. Bursa, Yeşil türbe, 
cénotaphe de Sitte Khatûn (2006)
	274. Istanbul, Mehmet Fatih Cami, tympan en carreaux peints sous glaçure situé dans le portique de la cour (2006)
	275. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), façade principale du monument (2006)
	276. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), détail de l’entrée du pavillon (2006)
	277. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), décor de briques bannâ’î et de « bleus-et-blancs » (2006)
	278. Khargird, madrasa Ghiyâthiya, détail des carreaux « bleu-et-blancs » et à décor de « ligne noire » ornant la voûte d’iwan sud-ouest (2015)
	279. Istanbul, Çinili Köşk [palais de Topkapı], détail d’un lambris avec carreaux monochromes rehaussés d’or (2006)
	280. Istanbul, Çinili Köşk [palais de Topkapı], détail d’un lambris avec carreaux monochromes rehaussés d’or (2006)

	287. Yazd, Mosquée Zâwîya, détail du tympan surmontant la porte d’entrée principale (2009)
	286. Yazd, Mosquée Zâwîya, 
détail des muqarnas du pîshṭâq (2009)
	285. Mahân, mausolée de Shâh Ni‘matallâh Walî, 
mihrab (2006)
	284. Ispahan, Mosquée Quṭbiya, vue d’ensemble du pîshṭâq conservé dans le musée Chihil Sutûn (2014)
	283. Ispahan, Mosquée Harûn-i Wilâyat, entrée principale (2014)
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	281. Ispahan, Mosquée ‘Alî, entrée principale (2014)
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